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FAIS CE QUE DOIS!

Les Alliés somment Kémal de répondre ce soir.-Différend gréco - italien
La manœuvre de Moudania Cela est d’une élémentaire évidence: il est bon qu’un homme 

d’Etat anglais l’ait dit; il sera meilleur encore de nous en sou­
venir, au nesoin.

Rien ne point à l’horizon qui nous autorise à négliger les 
mesures préventives et à nous rendormir dans notre usuelle et 
béate quiétude.

Henri BOURASSA.
.......  '.i

Chronique

L’IDOLE BRANLANTE

Il semble qu’une sorte de paix va se bâcler à Moudania: paix 
précaire,* f éve plutôt que paix, honteusement achetée au prix de 
l’honneur irançais, de l’honneur anglais, de l’honneur chrétien.
Les plus écharpés sont les Anglais. L’humiliation est d’autant 
plus amère que, pour une fois, la politique de l’Angleterre coïn­
cidait avec les intérêts supérieurs de l’Europe, de ce qui fut, au 
temps jadis, la chrétienté.

Un correspondant de journaux fait observer que si les Turcs 
acceptent les propositions des pseudo-alliés, ils auront gagné 
quatre-vingt-dix pour cent de ce qu’ils exigent. Ils ne tarderont 
guère à prendre ou à réclamer le reste. Dans son récent discours 
de Vaucouleurs patrie de Jeanne d’Arc! — M. Poincaré s’est 
réjoui du succès des nouveaux alliés de la France: il a lu avec 
orgueil un télégramme d’encouragement du sultan du Maroc.
11 n’a pas manqué de faire observer que la France est une grande 
puissance musulmane. Par discrétion, il a tu ce qui était évi­
demment dans son esprit: l’Angleterre est la plus grande des 
puissances musulmanes; ce n’est pas une mince victoire pour la 
France que de lui arracher les sympathies du monde islamique.
Ce qui reste à voir, c’est le résultat ultime de cette politique pro- 
mahométane. A la façon dont l’opération se poursuit, il y a 
chance pour qu’elle n’attire à la France et aux autres nations 
pseudo-chrétiennes que le mépris des musulmans et, générale­
ment, des peuples d’Asie et d’Afrique.

A longue échéance, l’avenir pourrait bien démontrer que 
Lloyd George a vu plus clair que tous les autres hommes d’Etat 
anglais ou etrangers. La concentration des flottes britanniques 
aux Dardanelles représente une politique plus forte et probable­
ment plus pacificatrice que la note Curzon-Poincaré-Sforza et 
les bassesses qui l’ont précédée, accompagnée et suivie; ou, du 
moins, la présence d’une force armée dfonne aux négociations 
diplomatiques une valeur effective qui relève un peu l’honneur 
déchu des nations européennes.

Comment expliquer l’explosion de colère, de méfiances, d’indi­
gnation que l’audacieuse initiative du cabinet de Londres a pro­
voquée, non seulement en France, où l’on ne cherchait qu’une 
occasion de porter un coup droit à l’Angleterre, non seulement 
en Italie, où les prétentions croissantes de la Grèce sont fort mal 
vues, mais en Angleterre même? La politique ministérielle et, 
plus encore, la politique personnelle de M. Lloyd George subis­
sent en ce moment les plus formidables assauts de tous les grou­
pes d’opposition et ne reçoivent tju’un mol appui des partisans 
du ministère. Conservateurs, libéraux indépendants, travaillis­
tes attaquent avec plus ou moins de violence l’encouragement ( ___
donné à la Grèce, la menace directe aux Turcs, la provocationj 'meme en Chiné, ce quïa Voir d'une

Les idoles font leur temps et le 
temps défait tes idoles. “Houles de 
neige" ou “statues de bronze", elles 
attirent autour d’elles la foule cré­
dule ‘des adorateurs, elles jouissent 
avec insolence de leur règne de faux 
dieux et puis, un beau jour, elles 
s'écroulent, fondent au soleil ou au 
feu des émeutes et des guerres. 
Quand elles sont de neige, il se 
trouve des fanatiques pour recueil­
lir lean et la mettre pieusement en 
bouteille; quand elles sont de bron­
ze, les fideles conservent tes reli­
ques pour l’aveuglement des géné­
rations futures. Le paganisme est 
éternel comme le bourrage de crâne 
et la supériorité numérique des im­
béciles.

Lçl Nouvelle Idole, la Science 
avec un grand S, se dresse toujours 
sur son piédestal, mais elle porte 
de nombreuses cicatrices comme un 
vétéran et les gaz asphyxiants ont 
terni son éclat.

La grande idole du progrès est 
toute de travers, penchée du côté de. 
la barbarie. Oui, Condorcet, malgré 
l’automobile, le radio et l’aéroplane.

La suridole, la Démocratie, char­
gée des dépouilles de guerre, son 
regard triomphalement fixé sur les 
ex-voto qui ornent son temple, les 
couronnes des rois et des empereurs 
détrônés, parait la mieux conservée, 
la plus respectée, la dominatrice, la 
victorieuse par excellence. Qu’on 
ne s’y fie pas trop! Les thuriféraires 
lui apportent en suprême hommage 
le féminisme avec des débris du 
foyer. Tout le monde est démocrate,

indirecte à la France, l’appel aux Dominions. Il y a là plus qu’un 
t'* „ ' u>agu*

àmoncefécs depuis longtemps contre le Welsh Wizard.
ElcartonsjUi maladresse des procédés: si le coup de bluff 

avait réussi, tout le monde se prosternerait devant le maître 
joueur.

La première erreur de Lloyd George, c’est celle que M. Hé- 
roux signalait, hier, dans Tappel aux colonies: c’est la mécon­
naissance du sentiment de profonde lassitude qui domine encore 
les peuples mutilés par la guerre. Au besoin tout animal, oserai- 
je dire, de laisser guérir les plaies actuelles avant de s’en faire 
infliger d’autres, s’ajoute la désillusion du faux idéal présenté à 
tous les peuples pour leur faire soutenir le formidable effort des 
quatre années de la grande tuerie. Mensonges de la guerre, men­
songes de la paix, intrigues, palinodies, duplicité, coups de dent

le visage de la démocratie!) Il rap­
pelle qu’on laisse le peuple s’amu­
ser comme un enfant avec le hochet 
de la souveraifieté, puis, qu'en 
temps de crise, on recourt au dicta­
teur, le sauveur, “Le plus autocra­
tique gouvernant de la guerre a été 
le gouvernant de la plus grande dé­
mocratie — M. Wilson."

Comme c’est vrai! Les mémoires 
de Guillaume montrent que, gar- 
roté par la constitution, le. kai­
ser exerçait un moindre pouvoir 
personnel que le président des 
Etats-Unis. Les Canadiens qui ont 
foui de la paternelle et très démo­
cratique administration de M. Bor­
den dit “Adéquat" auront peine à le 
croire. Mais il en est ainsi.

0 Carlyle, loué par Barbey d'Au­
revilly, vieil aigle nourri en Germa­
nie, perché solitairement sur un roc 
moyenâgeux, au milieu du siècle 
dernier, visionnaire barbare, pro­
phète de la réaction en même temps 
que chantre de l’action, annoncia­
teur du règne du héros, du surhom­
me. de l’aristocrate, vieil aigle qui 
as fienté sur l’Idole, verras-tu les 
Anglo-Saxons, désabusés de la dé­
mocratie, reprendre ton rude cri et 
ton vol en plein ciel de l'idée?

Ernest SCHENCK.

Notes municipales
QUE LA VILLE PRECHE D’EXEM­

PLE — LE LABORATOIRE MU­
NICIPAL.

Le coulage vers 
les Etats- Unis

ET LA COLONISATION — LA CON­
SOLATION D’UN PRETRE AME­
RICAIN.

ÇFOi
risquer

la

tpnel aux Dominions. Il y a la plus qu un chinoiserie comme on n’en voit pas, 
calcul électoral et autre chose que la coagulation des rancunes

porte la défroque à la mode, souvent 
par-dessus ses habits ordinaires. Le 
peuple est berné, bafoué, vendu et 
trahi, mais la comédie qu’on lui 
donne est parfois de nature à lui 
dilater la rate.

Encore quelques complaisances, 
quelques courbettes, quelques déca­
pitations de rois, quelques panta­
lonnades des démagogues, quelques 
apothéoses de la populace, quelques 
bassesses des faux chefs trop imbé­
ciles pour prévoir et trop lâches 
pour gouverner, et ce sera l’apogée 
suivie précipitamment de la catas­
trophe. Le jour de l’égalité absolue 
loû les enfants au biberon et peut- 
être à la mamelle auront le droit de 
vote, on ne voit pas très bien quels 
autres bienfaits la démocratie pour­
rait apporter.. Apprendre au monde 
à marcher sur la tête? Certes, c’est 
un idéal sublime que les modernes, 
pour ne pas déchoir, doivent t ou- 
jours tenir devant eux, comme un 
flambeau, mais d’exécution un peu 
difficile.

Déjà, des symptômes de désaffec­
tion se manifestent en certains mi­
lieux. L’irrespect ricane sans ver­
gogne, impunément, au grand jour. 
L’idole attrape des mornifles sans 
que personne n’assomme les sacrilè­
ges. Où allons-nous? Comme l’hom­
me de la fable, le peuple ne s’avise 
pas d’ouvrir le ventre de l’idole 
qu’il bourre de ses offrandes, mais 
s’il se prosterne devant elle, c’esl 
surtout pour le plaisir de voir les 
grands se courber comme lui. Mais 
les singuliers agissements des 
grands prêtres du culte, respec­
tueux en paroles, hardis en actes, 
dévoilent trop l’imposture et la co­
médie. Quelques pontifes, plus 
francs que les autres, confessent 
leur scepticisme.

C’est scandaleux et terrifiant. 
Pourrait-il arriver que Mèdèrlc ne 
fût pas maire de Montréal jusqu’à 
sa mort? Comment prévoir une so­
ciété où le petit jeu de hasard, qui 
consiste à choisir entre un plus 
grand mal et un moindre mal, dans 
une salle de scrutin, ne soit pas 
l'amusement de tous?

Des universitaires anglo-saxons 
osent blasphémer la démocratie, 
quoique la 'démocratie passe pour 
synonyme de civilisation anglaise. 
On sait ce que M. MacPhail, de Mc­
Gill, en pense et en dit. M. Cutten, 
ancien recteur de /’Acadia Universi­
ty, de Wolfville, Nouvelle-Ecosse, 
nommé recteur de l’université Col­
gate, de l’Etat de New-York, vient 
de prononcer contre l’idole des 
anathèmes! Cela glace le sang, tout 
simplement, et les syllabes anglaises 
qui ont passé par les lèvres de Fox, 
de John Bright, d’Abraham Lincoln, 
en frissonneront longtemps.

M, Cutten nie les deux dogmes 
démocratiques: le dogme de l'éga­
lité et le dogme de la souveraineté 
populatre. Il n’est pas vrai que la 
voix du peuple soit la voix de Dieu, 
"La voix de Dieu est la voix qui 
prêche dans le désert. La voix du 
peuple est celle qui crie : "Cruci- 
ficï-!e.” Et John Bright et Lincoln 
ne sont pas surgis de leur tombe.

Disséquant la formule fameuse de 
Lincoln : "Le gouvernement du peu­
ple, par le peuple et pour le peu­
ple", M. Cutten, partisan de Varis- 
locratle, dit qu’tl n’u a jamais eu de

«louvernement par le peuple et que 
e "gouvernement pour le peuple" 
se réalise incidemment et fninten- 
tionnellement. (Quels dégâts ces ad-

qu’à soi. Vingt millions d'homme ont péri 
sade: peu, parmi les survivants, se sentent disposés 
leur vie pour la vraie croisade.

Et puis, quelle nation a titre, aujourd’hui, pour prêcher 
croisade? Sûrement pas l’Angleterre. Quel homme d’Etat pré­
sente au monde de telles garanties morales qu’elles justifieraient 
de nouveaux sacrifices pour “le salut de la civilisation” ? Sûre­
ment pas Lloyd George, tout supérieur qu’il est, et d’emblée, à 
ses rivaux anglais ou etrangers. Quand il travaillait ouvertement 
pour la paix, à Gênes ou ailleurs, il était assez fort pour entraî­
ner l’opinion de son pays et de beaucoup d’autres. Lorsqu’il 
parle de guerre, même si scs menaces ont pour objet, et peut- 
être pour conséquence, de consolider la paix, il a toute chance de 
se faire lapider. ;

Mais de ce que le pétard du 16 septembre n’a pas fait sauter 
la mine, on aurait tort de conclure à la faillite totale et définitive 
de la politique de Lloyd George - dût-il abandonner le pouvoir.

Parmi les opinions exprimées, ces jours-ci, en Angleterre, 
signalons le manifeste libéral dont M. Asquith, lord Grey, sir 
Donald McLean, lord Crewe, lord Gladstone ont pris la respon­
sabilité; la lettre, de. M. Ronar Law au Times ; et la condamna­
tion portée par M. Asquith et par lord Gladstone contre l’appel 
aux colonies. Ces expressions d’opinion sont particulièrement 
intéressantes pour le Canada, à cause des à-côtés qu’elles renfer­
ment ou suggèrent.

Les chefs libéraux ne se bornent pas, comme les travaillistes, 
à dénoncer le défi du 16 septembre. Us s’attaquent plutôt à la 
politique d’isolement qu’a la politique de guerre. Ils laissent 
clairement entendre que si la France et Fltalie faisaient cause 
commune avec l’Angleterre, l’intervention militaire serait justi­
fiée. C’est la condamnation de toute la politique ententiste plus 
encore que celle du ministère anglais.

M. Bonar Law va plus loin, dans la même direction. Comme 
les chefs libéraux, il blâme l’action isolée; mais cet isolement, il 
en attribue la principale responsabilité à la France: il avertit la 
"nation amie et alliée”, comme on disait naguère, que si elle 
lâche l’Angleterre aux Dardanelles, l’Angleterre lâchera défini­
tivement la France sur le Rhin.

Plus récemment encore, à Dumfries, M. Asquith a relancé le 
manifeste collectif du groupe libéral. A son avis, toutes les puis­
sances intéressées dans la liberté des Détroits, y compris la Rus­
sie, devront participer au règlement de la question.

Dans cette triple expression se manifestent les prodromes de, 
ia politique anglaise de demain. Au cas où le ministère actuel 
céderait la place à une nouvelle combinaison de droite ou de 
gauche, ni Fune ni l’autre, on le voit, ne voudrait lâcher prise 
a Constantinople, pas dans le sens, du moins, où l’entendent les 
Turcs et les Français.

Dans ce même discours de Dumfries, M. Asquith a félicité 
'eux des hommes dTCtat des Dominions qui ont eu Je bon sens de 
réclamer des explications avant de se jeter à la tête de MM. 
Lloyd George et Churchill. Mais il s’est bien gardé de dire ce 
qtj’il attendrait des Dominions, au cas où le gouvernement bri­
tannique, fort d’une majorité favorable à l'intervention armée 
(concertée, ou isolée), se tancerait dans une nouvelle guerre. Il 
v a tout lieu de croire que M. Asquith reste l'impérialiste mitigé 
de 1899, de 1910 et de 1914.

Lord Gladstone a été plus explicite: il a nié carrément que 
’ l’appel aux Dominions ait pu produire le moindre effet sur
l’esprit de Moustapha Kémal; que, la guerre survenant, les con- ______ __ _____ __
tingents coloniaux eussent rendu le moindre service efficace, {verbe^iqurds prVj * c il le s", font sur

La “semaine d’hygiène” est com­
mencée depuis hier. Les gouver­
nants doivent réfléchir tous coin 
me les écoliers sur les règles à sui­
vre et les réformes à apporter dans 
l’intérêt de la santé générale. Qu’on 
nous permette de répéter au con­
seil municipal une vieille sugges­
tion: poui’quoi ne pas mettre à 
Tétude ou, plutAt,^pourquoi ne pas 
réaliser l’enlèvément des déchets 
ménagers, la nuit? La ville de 
Montréal a été construite sans plan. 
Nombre de rues importantes ne 
sont pas pourvues de venelles pa­
rallèles. Il y faut, de toute nécessité, 
déposer les poubelles en bordure 
de la chaussée. Quand, comme cela 
arrive, ces rues comptent plusieurs 
épiceries, fruiteries et débits de 
viande, la somme et la masse de ces 
poubelles a quelque chose d’ef­
frayant. Elles constituent des suc­
cursales de dépotoirs et dégagent 
une odeur intolérable, sans compter 
qu’elles offusquent la vue. Impossi­
ble de les supprimer. Mais on peut 
en vaincre ou en diminuer la no­
cuité en faisant enlever ces déchets 
à la nuit, à une heure où les rues ne 
sont pas encombrées de passants. 
Leur manipulation, en plein jour, 
est irritante; pour l’odorat et en vio­
lation des prescriptions élémentai­
res de l’hygiène.

1! est possible que le travail de 
nuit coûte plus cher que le travail 
de jour, mais la dépense est justii- 
fiée par l’intérêt de la santé géné­
rale et le souci de la propreté des 
rues.

» * *
Dans un article paru, samedi, 

dans le Devoir, au sujet de la mort 
du docteur Larouche, le docteur Ba­
ril révèle quelques-uns des ennuis 
que le directeur du laboratoire mu­
nicipal eut à subir de la part de cer­
taines gens. Son goût naturel de l’in­
dépendance et sa fermeté de carac­
tère eurent raison de ces ennuis. Il 
est probable que la situation n’a pas 
sensiblement changé depuis sa 
mort; aussi est-il à souhaiter, dans 
l’Intérêt des contribuables, que son 
successeur soit un homme de sa 
trempe.

On avait coupé et recoupé dans 
le budget du laboratoire à tel point 
que le docteur était obligé de soi­
gner lui-même, nous révèle le doc­
teur Baril, la petite ménagerie du 
laboratoire. On lui avait interdit 
tout travail de recherche pour évi­
ter des frais. Nous croyons que le 
docteur Boucher, bienveillamment 
excusé en cette affaire par le doc­
teur Larouche et par l’auteur de 
l’article nécrologique, devrait in­
sister auprès du comité exécutif 
pour qu’on rétablisse le budget au 
chiffre d’autrefois ou même pour 
qu’on l’augmente. Si son insistance 
devait lui attirer des ennuis, il peut 
compter que tous les journaux de 
Montréal, de plus en plus convain­
cus de l’importance de l’hygiène, lui 
prêteront main forte. C’est à lui de 
jirotéger le service du laboratoire 
municipal contre la ladrerie et les 
ingérences échevinales.

LD.

Un prêtre des Etats-Unis qui se 
trouvait, hier matin, à la gare Bo- 
naventure y a vu quatre familles 
qui partaient pour les Etats-Unis. 
Elles avaient été amenées dans la 
province de Québec par la crise 
industrielle et le désir (Je s’y fi­
xer. On ne leur en a pus fourni le 
moyen. Elles devaient donc re­
tourner dans la république voisi­
ne où pourtant la situation n’est 
pas rose. Le chômage est général 
et dans les filatures les salaires ont 
été réduits, nous dit notre infor­
mateur. On fait deux ou trois 
journées de travail par semaine et 
on reçoit, en moyenne, contre ce 
travail une douzaine de dollars. Ce 
n’est lias le Pactole. Les frais, pour 
repasser la ligne 45èmc sont con­
sidérables. On tient ceux qui s’en 
retournent, après avoir passé la 
frontière en exprimant leur volon­
té de se fixer au Canada, comme 
des immigrés. On perçoit donc sur 
eux la capitation de huit dollars 
De plus il faut compter les frais de 
transport. Chacune des quatre fa­
milles avait dû débourser $125.00. 
Cela devrait être suffisant pour 
permettre à ces familles de s’éta­
blir sur une terre neuve surtout 
quand elles comptent en plus du 
père une paire de bons gars ro 
bustes. Les conditions pour l’ob­
tention d’une terre varient avec 
les provinces. Dans Ontario on cè­
de de la terre toute prête à la cul­
ture à cinquante sous de l’acre. Le 
colon a le droit d’y couper le bois 
nécessaire à la construction qu'il 
peut faire débiter en planches ou 
en billots à $5 le mille pieds. S’il 
manque d’argent le gouvernement 
lui avance $500 pourvu que sa ter­
re soit défrichée et qu’il remboursé 
en dix ans à $50.00 par année.

Pourquoi n’offre-t-on pas les mê­
mes avantages dans Québec si l’on 
veut sincèrement faire de la colo­
nisation?

D’après les statistiques publiées 
dans un journal hier, et qui ont le 
caractère officiel, 974 familles se­
raient parties au cours de l’année, 
de la seule province de Québec. On 
ne tient pas compte des familles 
canadiennes-françaises venues au 
Canada et qui sont retournées. Il 
nous semble qu’on aurait tort de 
ne pas trouver ces chiffres alar­
mants. Ils indiquent un nombre 
d’au moins une dizaine de mille 
individus qui auraient pu être re­
tenus ici et placés sur de bonnes 
terres si seulement tout le minis­
tère était aussi sincèrement dévoué 
aux intérêts de la colonisation que 
le ministère chargé de ce dépar­
tement.

Pourquoi n’interroge-t-on pas 
les familles qui partent sur les mo­
tifs de leur départ? Il est facile de 
1er. voir aux gares. Pourquoi n’exis- 
te-t-il pas une organisation spécia­
le chargée d’accueillir celles qui 
arrivent, de s’enquérir de leurs be­
soins, de les diriger vers les terres 
et de les aider ù s’y établir?

Le gouvernement se propose-t-il 
d’appuyer une forme quelcon­
que de crédit agricole? Lors de la 
dernière session M. Caron s’est dé­
claré disposé à étudier le projet et 
la chambre a adopté un voeu pla­
tonique en ce sens.

L D.

Feu M. l’abbé Corbeti
Nous avons appris avec un vif 

regret la mort de M, l’abbé Corbeil, 
curé de Saint-Joseph de Montréal.

M. l’abbé Corbeil, dont nous résu­
mons ailleurs fa carrière, s'est par­
ticuliérement intéressé à l’éduca­
tion de l’enfance.

Nous prions U clergé de Montréal 
et la famille du vénérable défunt 
d’agréer, dans le deuil qui les frap­
pe, nos respectueuses condoléances.

Bloc-notes
L’impôt sur le revenu

II n’est pas mauvais de se rappe­
ler que le dernier versement de 
l’impôt fédéral sur le revenu échoit 
le 31 de ce mois-ci et que si on ne 
le paie pas, on s’expose à toutes sor­
tes d’ennuis, outre le versement d’u­
ne majoration d’impôt. Il faut sou­
haiter que le ministère King, à qui 
on prête l’intention de remanier cet­
te taxe, de façon à la rendre plus 
équitable, présentement, des mil­
liers de gens ne la paient pas, qui 
devraient le faire,- étudié le projet 
d’en dispenser, jusqu’à concurren­
ce de cinq mille piastres par an, 
les chefs de familles ayant cinq en­
fants ou davantage. De même de- 
vrn-t-il établir une différence en­
tre les revenus provenant du tra­
vail seul du contribuable, et ceux 
qu’il touche par voie d’héritage ou 
de donation.
Prudent

Un journal québécois parle des 
progressistes, de la lettre de Bonar 
Law au Times, des vices politi­
ques des députés agraires de 
l’Ouest, des feux de forêts, de la 
Minerve et de M. Sauvé, des Gout­
tes de lait à Québec, de l’hôtel de 
ville, de l’automne, de Bossuet, de 
vingt autres sujets, dans son nu­
méro d’hier; mais il oublie de dire 
quoi que ce soit du mécontente­
ment, à l’endroit de M. King et de 
son gouvernement, de députés li­
béraux comme MM. Luvigucur, 
Cannon, Power, fâchés de voir que 
Québec n’n pas un seul représen­
tant au nouveau conseil d’adminis­
tration de nos chemins de fer d’E­
tat. Evidemment, ce journal mar­
che sur des oeufs et préfère ne rien 
dire plutôt que de faire écho à se» 
amis québécois, au risque d’embar­
rasser le gouvernement d’Ottawa. 
Pour du courage et de i’iaàiaux- 
4«fiS9 d’e-çrit.^

La Grande-Bretagne a dit son dernier mot, selon 
Harrington — Lloyd George définit la liberté 
des Dardanelles — L’Italie refuse que les îles 
du Dodécanèse aillent à la Grèce — Encore 
ce fameux traité de Sèvres.

“A Angora de choisir en tre la paix et la guerre’ , 
dit le généralis sime anglais.

(Dernière heure.)
MOUDANIA, 10 (S. P. A.). — Hier soir, à une heure avancée, les 

généraux alliés ont rédigé ici leur dernière proposition d’armistice et 
ont.présenté le document à Ismet-pacha, représentant des nationalistes 
turcs. Les Alliés ont sommé le gouvernement d’Angora de donner sa 
réponse affirmative ou négative avant cinq heures, cçt après-midi.

LES ANGLAIS A BOUT DE PATIENCE
CONSTANTINOPLE, 10 (S. P. A.), — L’agence Havas déclare que le 

protocole d’armistice sera peut-être signé à cinq heures, cet après-midi, 
à Moudania.

Le lieutenant général Harrington et son état-major, qui sont arrivés 
ici à 1 h. 45, ce matin, doivent repartir à trois heures pour Moudania à 
bord de 17ron Duke.

Rencontré par le correspondant au débarcadère, le général Harring­
ton a dit:

"La convention que nous avons proposée aux nationalistes turcs, 
hier soir, est le dernier mot de la Grande-Bretagne. C’est au gouverne­
ment d’Angora maintenant de décider si le monde est pour avoir la paix 
ou la guerre,”

LLOYD GEORGE S’EXPLIQUE QUANT AUX DARDANELLES
LONDRES, 10 (S. P. A.). —- Phi réponse, hier soir, à quelques déléga­

tions ouvrières, le premier ministre Lloyd George a été amené à dire co 
qu’il entend par la liberté des Détroits, Il définit ainsi le sens de cette 
expression: les Dardanelles et le Bosphore devraient laisser passer 
librement les navires de toutes les nations allant vers la mer Noire ou en 
revenant. Le libre passage devrait être garanti par la surveillance de la 
Ligue des Nations.

M. Lloyd George a fait remarquer que, lorsque les troupes françaises 
et anglaises se tenaient prêtes à barrer le chemin de Constantinople aux 
Grecs qui parlaient de marcher sur cette ville, le parti travailliste n’a 
pas protesté. Le premier ministre a répété que la politique du gouverne­
ment est une politique de pacification, car si l’on {Permettait aux Turcs 
de franchir les Détroits pendant la crise actuelle, il se produirait peut- 
être en Thrace des massacres et des désordres de nature à mettre de nou­
veau le feu aux poudres en Europe.

Répondant à d’autres questions, le premier ministre a expliqué que 
la politique du gouvernement a toujours été de redonner Constantinople 
aux Turcs. C’est écrit, dit-il, dans les traités de Sèvres et de Paris et 
aussi dans la fameuse déclaration du samedi, 16 septembre.

On a décidé de ne pas publier nu complet le compte rendu de l’en­
trevue des délégués ouvriers avec les membres du gouvernement. Pro­
position dans ce sens a été faite par Robert Srnillic, chef travailliste, qui 
a eu en cela l’appui d*Àlisten Chamberlain. M. Lloyd George a fait re­
marquer que la publication du rapport pourrait produire des effets nui­
sibles en pays étrangers,

L'ITALIE ET LA GRECE NE S’ENTENDENT PAS
A 1 HENES, 10 (S. P. A.). — Une autre nouvelle désagréable vient de 

parvenir à la Grèce. L’Italie prétend que la convention qui cédait le 
Dodécanèse aux Grecs n’existe plus.

Cet accord itnlo-hellène fut mis en appendice au traité de Sèvres. 
Or, l’Italie juge que ce traité est désormais inopérant, vu que plusieurs 
puissances ne Pont point ratifié et que les nationalistes turcs ne l’ont 
point signé. Les iles du Dodécanèse, dont Rhodes est la plus grande en 
superficie, appartenaient autrefois à la Turquie, bien que la population 
grecque y fût prépondérante.

Le gouvernement compte que l’ancien premier ministre Vénizelos va 
travailler ferme à Paris et à Londres pour que les Français et les Anglais 
usent de leur influence afin que l’Italie respecte scrupuleusement le 
traité.

Le Dodécanèse est un groupe de douze lies situées dans le sud-est de 
la mer Egée ou mer de l’Archipel. Ce sont les Sporades du Sud, c’est-à- 
dire Nikaria ou Icnrin, Patinos, Lérose, Kalymnos, Astypalea, Nisyros, 
Tilos ou Télos, Symi, Kharki ou Halki, Rhodes, Karpatho ou Carpathos 
et Kasso ou Casses. On compte parfois dans le Dodécanèse Meïs ou Cas 
tellorizo, au lieu de Rhodes. Toutes ces îles turques ont été occupées eu 
mai 1912 par les Italiens et évacuées en 1919.

(Voir aussi en pages S et 8)

La société des Nations
M. Power, député libéral de Qué­

bec à Ottawa, vient de déclarer à 
la Gazette de Montréal qu’à lu pro­
chaine session fédérale il propose­
ra que le Canada sorte de la Socié­
té des Nations. Il n’y voit rien d’u­
tile pour le pays et, ajoutc-t-il, “nos 
ministres fédéraux perdent trop de 
temps à figurer aux séances plato­
niques de cette société pour que 
cela doive durer. Comme, par ail­
leurs, on reproche, à Québec, ces 
jours-ci, à M. Lapointe, ministre 
du district à Ottawa, son absence à 
Genève, pendant laquelle le minis­
tère King vient d’infliger à Québec 
la gifle qu’on sait, au sujet du choix 
des administrateurs de nos voies 
ferrées, on peut croire que cela 
n’est pas étranger à la proposition 
de M. Power. Les absents, c’est le 
cas de le répéter, ont toujours tort. 
Au vrai, nos ministres vont trop 
souvent en Europe s’occuper de 
choses moins immédiatement im­
portantes pour le Canada que cê 
qui sc passe ici. Mais n’o.st-cc pas 
dans ia tradition de nos gouver­
nants. surtout depuis 1896?

G. P.

La presse anglaise 
et Uoyd George

CE QUE LES JOURNAUX EN VUE 
DE LONDRES ONT DIT DE 
L’APPEL AUX COLONIES. ^
fPar LEO-PAUL”DESROSIERS) 
Les impérialistes canadiens qui 

ont demandé avec insistance et 
force la Barticlpatiorç de notre paye

à la guerre des Dardanelles se 
trouveront bientôt dans la plus ri­
dicule des postures. Ils auront non 
seulement lancé un appel aux ar­
mes sans avoir de bonnes raisons 
pour se justifier, mais ils seront en­
core désavoués par une grande par­
tie du peuple anglais lui-même qui 
deserte lu bannière de celui qui 
nous a appelés à son aide.

Que l’Angleterre réprouve en 
masse la politique de Lloyd Geor­
ge, du côté du Levant, c’est un fait 
qui s’affirme de plus en plus avec 
le temps. Chaque jour voit arriver 
des extraits de la presse anglaise 
défavorables au premier ministre 
anglais. Les uns vont jusqu’à ia 
violence In plus extrême, et les au­
tres se confinent à la critique sé­
rieuse, modérée, mais non moini 
hostile et ennemie.

Lloyd George subit le feu de Ta 
critique anglaise pour sa politique 
du Levant tout d’abord. Il est aussi 
pris ù partie pour avoir spéciale­
ment demandé aux Dominions leur 
appui. Ce point ressort d'un grand 
nombre de journaux et suscite 
quantité do .commentaires défavo­
rables. Les journaux canadiens ont 
déjà publié maintes citations à ce 
sujet; de nouvelles, encore toutes 
chaudes, viennent d’arriver, qui ne 
sont pas moins claires et moins 
explicites.

C’est ainsi que le Daily News dit 
ce qui suit: ’’L’appel aux Domini­
ons était enfantin, n’était pas né­
cessaire, — et très embarrassant 
pour les Dominions... Il est dou­
loureusement déconcertant qu’une A 
telle gaucherie se «oit manifestée à 
un moment si critique”. La Satur­
day Review est aussi péremptoire: 
“Au lieu d’appeler une confèrenca, 
Lloyd George a appelé des troufiM» 

.{Suite d ia 2Umq Ragei,
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LE SINISTRE D’HAILEYBURY Un toque CHOSES MUNICIPALES

Mgr Alphonse Dupuis, chancelier du diocèse
franco-canadien LE COMITE A

d'Haileybury et témoin oculaire de la conli a - .y fI-Am K >A nVÊ ÜAIW 1
gration du 4 octobre, raconte le» péripétie» de m WfFbIok ; enfin, le co'

SECHETAIKE GENERAL DE LA I FIXITIVEME*

GAIN DE CAUSE
cette journée.

Nous recevons de Mgr P.-A. Du­
puis, chancelier du utocèse d’iiui- 
teyJMiry, les détails suiants sur la 
CeiiliagraMon du nord üe 1 Ontario.

i.(/oait, lu. — Les rapports com- 
’nianiques aux journaux au sujet 
ou désastre de la region d’Hailey- 
iia.y sont de nature a créer beau­
coup d inquiétude ciiez ceux qui 
ont des parents ou des amis dans 
le Nouvel Untario. D’aucuns croient 
qu une mise au point ne serait pas 
inopportune.

Ainsi que S. G. Mgr Latulipe le 
tissait, dunanciie matin, à la grand - 
messe, nous avons la tète trop vide 
et le coeur trop plein pour parler 
et pour écrire, àt vous me Je per­
mettez, je dirai brièvement et le 
moins mal possible, ce qui s est 
passe ici dans 1 inotibiia'bie soiree 
ou i octobre.

A muai, un nuage épais de fumée 
passe au-dessus u Hancyûury. Vers 
J Hour es, le leu est près uu che­
min de 1er. In groupe de pom­
piers et de volontaires, pat- un tra- 
\ ut opiniâtre, réussirent à contenir 
i incendie. Ln peu après 4 heures, 
l'eau fait défaut. Ln un instant, les 
liamnies pénétrent dans le centre 
ne la viiie. La population de la 
parke nui d mcnacee, se réfugie au 
nord du lac, près du cimetiu. e ca- 
tnoliquc. Vers 4 h. 30, le vent 

> tourne au nord et souffle en tempê­
te. L’est alors une course, à tra­
vers les rues, vers les champs et le 
lac. Dans ce sauve-qui-peut, on re- 

i marque co-pendant que les petits 
orphelins, sous la u.cection des 

iisoeurs de la Providence et les élè­
ves du pensionnat, sous la condui­
te des soeurs de l’Assomption, se 
oirigent en un ordre parlait vers 
.a grève. Quelques minutes après, 
une véritable tornade de feu s abat 
sar la multitude qui se précipite à 

eau.
Qui oubliera jamais le-s gémisse­

ments et les invocations de cette 
ru.ulc que ft’s vagues du lac et les 

nuages de flattunes se disputent 
avec rage, pendant près de* deux 
Heures? Qui dira jamais l’énergie 
oes pères, et des mères pour pro- 

» téger leurs enfants? Qui dira aussi 
'l'héroïsme rtéplové par nos admira­

bles religieuses du pensionnat et de 
l’orphelinat, aidées par les prêtres, 
s'ouDüant, s’exposant elles-mêmes 
pour défendre contre les éléments 

'déchaînés les enfants qui se cram­
ponnent à elles. J'ai vu leur dé- 

' vouement cl j’en suis encore ému 
jusqu'aux larmes.

Pendant ce temps, les bonnes 
soeurs de l’hôpital, les gardes-mala­
des, Quelques hommes chai tables, 
les médecins, les prêtres qui ne 
sont pas occupés ailleurs, Monsei­
gneur l’évêque lui-même sont dans 
les corridors de l’hôpital en feu et 
disputent avec acharnement aux 

'famines furieuses les 40 malades 
l'institution et les sauvent tous 
l’exception d'un malheureux 

v nllard paralytique.
H est à peu près 7 h., le vent con- 

->! ’ nue, mais il ne reste plus rien à 
■'détruire.

A l’exception de quelques mai­
sons dans le nord de la ville, tout 
est anéanti, une population de 
3,700 Ames est sans abri. La belle 
cathédrale avec son riche trésor 
d’ornements, de vases sacrés et de 
reliques, la modeste demeure du 
vaillant évêque d’Haileybury, le 
pensionnat, le noviciat, l’orpheli­
nat, l’hôpital, les écoles, les ban­

ques, le palais de justice, les hôtels, 
toutes institutions modernes, ne

BNTHET
SECRETAIRE GENERAL DE LÀ I 
SQQ1ETE. 4

Québec, 10, (D.X C.) — M. L.-P. i

CONSEIL RATIFIE DE­
FINITIVEMENT LA CREATION 
D’UNE COMMISSION D’ARCHI­
TECTES ROUR LES WLANS DE 
RECONSTRUCTION DE L’HO­
TEL DE VILLE. _ LE COMMER­
CE DES NARCOTIQUES.

üeoffrion, secrétaire général de lu j 
société du parler français, à Que- j 

sont plus que d’informes mon- bec, vient u’anponcer que le pre- 
ceaux de pierre et de briques fu- mier volume du lexique du parler Les conseillers au nombre de 
mantes. franco-canadien entrepris par cet- vingt-trois ont ratifié la nomination

Vers 10 h. les autos commencent te société il y a déjà quelques an- | de la çommission des architectes, 
d’arriver de Cobalt et New-Lis- nées, approche de la publication créée par l’exécutif sans leur assen- 
keard. Les malades sont transpor- et que l’ouvrage entier compren- ! liment le 7 septembre dernier. Ils 
tés les premiers, et monseigneur dra deux volumes d’au moins 60Ü l’ont fait non sans un débat animé 
l’évèque. les prêtres, le personnel pages chacun, grand format. à la séance du conseil d’hier srprès-
de l’hôpital ne prennent place dans Voici ce que M. Geoffrion a dit à midi.
les voitures que lorsque le dernier ce sujet, hier, à un journaliste de D’aucuns ont soupçonné le comité 
malade a trouvé un refuge. Québec: ' et surtout M. Brodeur de vouloir

Pendant que Hailoybury dispa- —Votre Société travaille toujours enlever toute apparence d’illégalité
1® Jcu fais»»*» son oeuvre : à son lexique? dans son geste de nommer des ar-raissait

ailleurs. A Nord-Cobalt, le 4-5 des 
habitations, l’église, l’école, le pres­
bytère sont détruits.

Plusieurs maisons et fermes à 
New-Liskeard et Uno Park, le vil­
lage de Thornloe, environ 25 fer­
mes à Earlton, le village, l’église, le

-Oui, avec une activité tout | chitectes pour la reconstruction de 
académique, renom! en souriant l’hôtel de ville, sahs consulter le 
**• Geoffrion. j conseil. En fait, la décision du con-

. "* quimd paraîtra cet ouvrage : soil a éclairci singulièrement la si-
si attendu; ; tuation et nommé M. Brodeur l’a

Avant longtemps, nous l’espé-1 remarqué, les procédures légales in- 
... ,,, , -, - . rons. Nous achèverons bientôt de i tentées contre lui et son collèaucsesSfermes à^hLrïto^ une'ïen-1 ll’a,Utre part’ M’ Proches, vont cesser faute d’a-

sts firmes a Chailton, une tren ]a redaction définitive du manus-; liment.
laine de fermes, tout le village de cnt destiné u l’imprimeur est com- M Brodeur a exposé franchement
Nedelec, excepté (église, bon nom-! mcncée Certes rette rérlutirm ,<<1 o*in„ i ? expose rranentmenthr.. d,, fermes et une partie du vil- r,l,ts* ce”e réfaction est SOn attitude et celle du comité, enprt ot termes et une pana au vu , Un travail d assez longue haleine; i présentant un rannnrt oui contientKrôie des^fllmmèr g“e 1 à Empêchements que Jeux résoîuSns ^ eomTté, celle th!

En autant qu’il est possible de "Aons êlrrenTtat S(leP D*ûbUerS<l’hei H spPtcn^,re la commission
s’en rendre compte actuellement, -, deux ins un oremier vnlmn. ,!<> ^es •ir'c*11te®t®s et en nomme les 
une trentaine de personnes, dont notre hx aue P u u d< membres et celle du 30 septembre
une dizaine à Haileybury, semblent L^j*' __ _ ... c«ul ,fl?6 lcs conditions d’en gage-
avoir péri dans les flammes.

Le désastre est immense. C’est le 
troisième et le plus déplorable que 
nous ayons dans la région. On 
pourra croire que notre pays est 
inhabitable puisque le feu y trou­
ve si facilement et si souvent sa 
proie. Je n’ai pas à faire le partage 
des responsabilités. D’abord, il

tre ouvrage 
ble.

nuer volume Mais vo- ment de ces mêmes architectes. Il 
sera-t-u si considéra- a cité un paragraphe de l’article 338

de' la charte, pour se disculper, le-
—11 devrait comprendre, j’iiua- quel stipulé : 

gine, deux volumes in-octavo d’au 1 “Et, dans tous les cas, les respon- 
moins six cents pages chacun, .sabilités et déchéances, édictées nar 
Nous ne nous contenterons pas, i le présent article n’auront pas lieu 
comme certains lexicographes, de lorsque le comité exécutif aura au- 
donner les mots du terroir avec | torisé, ratifié ou confirmé cette dé­

argent comme valable et lé- 
et que son rapport à cet effet

------ . . -----------i--------.té approuvé par le conseil.”
semble que tous ces désastres sc- dre pins vivante. Sous chaque ac- 1 Le conseil s’est préoccupe du
raient évités, celui de mercredi, en ception, des notes indiqueront au-! commerce des narcotiques et des
tout cas, l’aurait été si les auto'] tant que possible la provenance du : drogues, pour recommander la for-

mot étudié, a savoir s il esi archaïs- niation d'une escouade spéciale de
me, provincialisme ou anglicisme. J policiers qui auront la tâche de
i ' trouvera même, par-ci par-là, | pourchasser les vendeurs de ces

des remarques grammaticales. Vous ' '
voyez d'ici combien de dictionnai-

fnut tenir compte d’une sécheresse leur definition. Dans notre lexique, | pense d’a 
de près de deux mois et d'un vent I chaque definition sera accompa- j gitime et 
d’une extrême violence. Mais il ; gnee d exemples destinés à la ren- j aura été

rités civiles avaient soin de faire 
déblayer les environs des villages 
et si les détenteurs des lots de vé­
térans et les spéculateurs étaient 
obligés à ouvrir leurs terres à la
culture en même temps que nos i res, de glossaires et d’ouvrages di- 
courngeux colons. vers il nous a fallu consulter, par-

Des secours nous sont offerts de: courir, lire même. Il ne faut donc 
plusieurs endroits. Bien que Mon- pas s’étonner de notre lenteur ap- 
seégneur l’évèque demeure tempo- parente...

•r

rairement à Cobalt, les personnes 
généreuses qui veulent bien nous 
aider dans notre détresse sont 
priées d’adresser leurs envois à M. 
l’nttoé Albert Pelletier, curé de 
New-Liskeard. Cette ville est ac­
tuellement l’endroit le plus propi­
ce pour un centre de distribution.

On se demande peut-être ce qu’il 
convient d'expédier. Que l'on sa­
che seulement' qu’une population 
d’environ (i.OÜO âmes est sans abri, 
presque sans vêtements, que trois 
paroisses dont celle de la cathé­
drale sont sans aucun ornement à 
l’exception d’un calice et de quel­
ques ciboires qui, pour être épar­
gnés, ont dû être enfoncés dans la 
terre.

Ce que les gens ont apporté avec 
eux est brûlé à côté d’eux.

Qu’il nie soit permis, en termi­
nant, d’adresser au nom de tous 
les malheureux sinistres, un bien 
cordial merci aux personnes cha­
ritables qui nous accueillent tous 
avec tant de bienveillance dans no­
tre immense détresse.

Veuillez me croire, monsieur le 
Di recto u r,

Votre très reconnaissant, 
Alphonse DUPUIS, P.D.

—D’après ce que vous m’en di­
tes, votre lexique sera très intéres­
sant.

drogues nuisibles et surtout les im­
portateurs de ce commerce clandes­
tin.

M. Careau présidait la séance en 
l’absence du maire, parti en excur­
sion de chasse.
la commission

TES
DES ACH1ITEC-

'-> ‘"“-«a». nu-utUe. You,
au feuilleton du jour, ” ”

FAITS DIVERS
MORTS ACCIDENTELLES

L’a s vi s t un t -coro n er Prince a
présidé à plusieurs enquêtes, hier.

11 a déclaré accidentelle la mort 
de William Ulcnon, 1153b, rue Par- 
thenais, un garçon de neuf ans qui 
s’est tué samedi nar suite d’une im­
prudence trop souvent commune. 
L'enfant a voulu s’accroclur à un 
wagon en dépit de la défense du 
e inducteur. Un camèon-aiitomobi- 
le qui est arrivé à ce moment a 
apeuré (ilenon qui a tenté un der

gerie pour trois mille dollars. 
BIERE ET MORPHINE

pourrez y constater que nous avons 
inventé bien peu de locutions et, 
surtout, que nous employons moins 
d’anglicismes qu’on veut nous le 
faire croire en certains quartiers. 
Ainsi sans parler de cour criminel­
le, plaider coupable, plaider non 
coupable, plaider les circonstan­
ces atténuantes, décharger d’une 
accusation, prendre communica­
tion de, identifier, identification, 
qualité, marchand-tailleur, vête­
ment tout fait, etc., qu’on dénonce 
comme des anglicismes et qui sont 
pourtant du bon Français, je puis 
vous assurer que notre lexique 
vous donnera la preuve que ma­
rier (épouser) quelqu’un, opposer 
(empêcher) quelqu’un de faire 
quelque chose, amener (produire) 
des preuves, examiner (interroger) 
des témoins, bnquer (reculer), ar­
river en (à) temps, discompter (es­
compter), être d’opinion (d’avis) 
que. plombeur (plombier), pam­
phlet (brochure), flasque (flacon).

M. Sansre- 
fcret a proposé que le rapport soit 
reçu et que des copies en soient 
transmises aux échevins. En amen­
dement, M. Généreux demande que 
le rapport soit approuvé.

M. Quintal se lève oour manifes­
ter son étonnement de la conduite 
du comité exécutif, qui leur trans­
met une copie de deux résolutions, 
sans même demander au conseil de 
les approuver. Alors pourquoi s’em­
presser de ratifier ces résolutions? 
M. Sansregret abonde dans le mô­
me sans; “depuis cinq mois, dit-il 
nous attendons la nomination des 
architectes, et ee n’est qu’aujour- 
d’hui que le comité condescend à 
nous en faire part, bien que la no­
mination remonte à plus d’un 
mois. Acceptons la confession, 
mais n’allons pas plus loin, comme 
c’est notre droit".

Là-dessus M. Turcot déclare que 
le geste du comité confirme ce qu’il 
a répété maintes fois auparavant 
au conseil, savoir, que la nomina­
tion des architectes a été faite il

LA CONSCRIPTION 
EN IRLANDE?

grossene (épicerie), amunitions____  _____ «. v.v
(munitions), et bien d’autres ex- légalement; sinon, on ne viendrait 
pressions qu’on tient généralement | pas solliciter sa ratification par le 
pour des anglicismes, sont tout conseil. M. Brodeur bondit alors 
bonnement des locutions arehaï-1 de son siège pour prouver que rien 

! ques, provinciales ou populaires <1® t®l n’existe; le comité est resté 
luna, j apportées de France. dans ses attributs en nommant des
nier —tuLir*r v„tr« architectes dont les honoraires ne

angti- dépasseraient pas la somme de 85,- 
i 000. Il demande que le conseil ap- 

-Je ne me rappelle pas ce que : p,roiV£ ^ ^ppor\, en citant l’arti- 
notre comité d’étude a décidé a ce Ie 338 ,le la, chart57 et,aJOU,e
sujet; mais, pour ma part e dou- C,1^un sa,t la 1\or^e dea son vot.e 
■ » • -l - • -* l* t,ou en 1 occurrence, à cause des procé-

membres

Isaac Khnatow, 31 ans,
jrue ChenneviUe, est mort, hier _Et t>âdrer, voire lexiqu 
; après-midi u rhopital U-neral, pour Hira-t-il qu’il n'est pas un 
avoir bu de b» bière mêlée de mor- cisme* 1
p h inc.

Dublin, 10. (S.P.C.) —- On consi- 
dît'e comme possible la conscrip­
tion en Irlande d’après les paroles: sait d’un terme serv

.t lor. 6àdr„ soi. une dér„;- i bo"rd0n,'IMWH?8ï™™'î"; "m;ii exÆ
r-iit An mt f„jî’ PPyj**1101 H en a\i‘ Le vote est appelé et l’amende- 
hfitïrrriPPO V*1/' ‘hïa au uu < e nient l’emporte par 23 voix contre 

I,U1S* bâdrer est trop 9. Les vingt-trots ont été: MM. 1V>- 
epandu chez nos gens; s il s’agis- dard, Brodeur, Desroches, ()^Con-

•ant a designer nel, et les échevins Carmel, Daoust,
► — U.’ ' r' i • t • z- . . z-« i

Le même verdict a été rendu i rî°us songeons à devenir une grân 
dan le cas de Charles Bernier, 60 ! de 1cîr*?n'fal,0n nationale dans la- 
ans. 631, rue de Gaspé, mort a vint- <luelle ,a R'nncsse de ] Irlande pas- 
hier soir, à l’hôpital Notre-Dame, ! ?era un co,l"', ®sPa®® de temps. Lcs 
.quelques minutes après avoir été 
frappé par une automobile au coin 
des rues Papineau et Sherbrooke, 
î.e vieillard pris d’indécision,
"état arrêté brusquement devant 
la machine oui démarrait.

GROS VOL DE LINGERIE
Les voleurs sont entrés vendredi 

soir donner à l’édifice de la Tn- 
ronto Jobbing Express Co., 528 
boulevrrd St-Laurcnt, et v ont volé 
tics soieries pour une somme de 
■trois mille dollars. Les apaches 
après s être faufilés dans une ruel­
le sont entrés par une fenêtre.

Les chevaliers d’industrie sont 
aussi entrés dans la nuit de samc-
v ,chon'i’ Arhi,1(: Létournonu, 988, 
Notre-Dame, section ouest. Ils v 
ont pris des vêtements et de la liri-

ÎE1PNEZ ■
RIPES ET ROBES AVEC 

LES TEINTURES DIAMOND
Chaque paquet de “teintures Dia­

mond contient un modo d’emploi 
si simple que n’importe quelle fem­
me peut teindre ou colorer ses effets 
vieillis et usés. Même si elle n’a ja­
mais teint auparavant et pourra 
donner une couleur riche et in- 
rhenngeablo à scs jupes, robes, 
blouses, manteaux, chandails, bas, 
lentures, draperies, couvertures, etc., 
décolorés ou usés. Achetez les “tein­
tures Diamond”, pas d’autre, et vous 
aurez la garantie de pouvoir teindre 
a la perfection chez vous. 
Dites à votre pharmacien si 
le tissu que vous désirez teindre est 
de laine, de soie, de toile, de coton 
ou mélangé. Lcs “teintures Dia­
mond” ne strient pas, ni ne tachent; 
elles ne se décolorent pas non plus 
ni ne se dissipent.

jeunes gens passeront ainsi au de­
hors pour do mdlleurs hommes et 
pour de meilleurs citoyens, ayant, 
durant leur séjour dans l’armée, 
fait que Unie chose d’utile pour le 
pays et s’étant habitués au manie­
ment des armes.”

C’est le passage que plusieurs 
ont regardé comme laissant voir 
une intention de la part des auto­
rités d’établir un système de servi- 
ce iniUtaire en Irlande. Le Free­
man’s Journal, le seul journal à 
commenter le discours, dit:

MLe commandant Mulcahy n’a 
pas montré d’amertume 
qui sont armés contre 
Au contraire, son appel 
la conciliation et il a laissé entre­
voir le temps prochain où le prin­
cipal travail de l’année sera d’ai­
der à affermir la nouvelle civili­
sation irlandaise.”

LES NARCOTIQUES
Au chapitre des motions, M. Ga- 

bias a soumis la suivante:
“Attendu «jue le nombre de per

in ixu les vers qui suivent: récemment laissé entendre qu
Qu i sont heureux les viers garçons: une guerre plus efficace n'ètait 
In ont ni èfants, ni maisons, te au trafic des drogues, c’est
Ni femm’s à leu bâdral la tête.” l’on voulait protéger certains 1

lingerie de 
-Infants

variés.
Le comptoir de la .. 

fantaisie tenu par les Enfants de 
Marie, contient des morceaux ri­
ches et nombreux. Les kiosques 
des Chevaliers de Colomb, des pou­
pées, des bonbons, du granit, de la 
pêche sont de toute beauté et mé- 
mtent notre encouragement. Au 
resta.urant.rien n’a été négligé pour 
satisfaire l’appétit des gourmets.

De plus, il sera donné d’entendre 
-chaque soir de la musique et du 
chant qui amuseront fort l’assistan­ce. '

La fanfare du club snortif du 
Mile End, sous la direction de M. 
Christie, est nu programme, pour 
la soirée d’ouverture.

(Communiqué.)

me idée. D’ailleurs, j’ai d'autres 
raisons de douter. Je trouve sur 
mes fiches ces deux notes: “En 
Picardie, une mère dira à son en­
fant: Veux-tu te taire badrant?, ............. „ __________
quand celui-ci fera des questions sonnes qui s’adonnent à l’qsage des 
auxquelles elle ne voudra lias ré-1 stupéfiants augmente de jour en 
Pondre. “Un journal de l’iJe an-1 jour;
gln-normnndo de Jersey publiait “Attendu que, certain journal a 
en INI.) les vers qui suivent: récemment laissé entendre que, si

était fai- 
èst que

—.........— . - --------i-otéMr certains hauts
Mais laissons là les vieux garçons personnages intéressés dans ce 

avec leur bonheur, et revenons à I commerce;
notre lexique. Celui-ci contiendra “Attendu que, malgré les arresta- 
en outre quelques rapprochements tion» ‘R'i sont faites, on ne semble 

lulcahy n’a aussi divertissants qu’imprévus. Un Pas atteindre le mal dans sa racine; 
contre ceux j exemple. Vous connaissez cette va- “Attendu qu’un grand nombre de 
ses troupes, piété de nommes de terre que ]«* mortalités sont causés par l’usage 

1e.!..P|>_ur Anglais désignent sous le nom de do1.ccl drogues;
carlp rose et nue nos gens appel- 11 ^ ProJPOse par M. Gainas, ap- 
lont alêrose. Eh bien, notre lexique lîUJtV ,,i,r M- Iirt,y <1“® dans le but 
vous dira qu’en Anjou elle porte d£ '^‘ué'licr à ce pénible état de 
Je nom de alurose. choses et de faire subir à ceux qui

sont responsables de l’expansion 
extraordinaire de ce commerce le 
G alternent qu’ils méritent, le comi­
té exécutif .soit prié d’établir une 
escouade spéciale de policiers 
dont le travail consisterait à re­
chercher les vrais coupables et à 
prendre tous ics moyens possible* 
pour mettre un terme au trafic des 
stupéfiants.”

M. Guidas réclame une escouade
tard. ' ' ........... I 'pécinle, parce que les policiers

. sont déjà trop surchargés pour sur- 
I veiller efficacement ce commerce 

j.i clandestin et pour rayonner dansr ropagande. tous les quartiers où il s’exerce;
Prona (vanrlot ,1"n'Jis que des agents nommés 
s lujjaganue. (|nn» ret unique but aura plus de 
— j l’hanec de dérouvrir la cause du

mal et de l’enrayer.
M, Trépunier sonne une autre 

note, Le commerce est fait par des

M. Quintal va plus loin; il est con 
vaincu que lu police connaît ceux 
qui nous apporte ces drogues à 
Montréal, et que si elle voulait s’en 
donner la peine, elle viderait eu 
un tour de main les. tripots où sc 
pratique le commerce. Il Iput éveil­
ler la population à cette* propaga­
tion du,mal et forcer les eheis de 
lu yotiec à agir immédiatement.

Lomaie défense des autorités po 
licières, M. brodeur demande à ses 
collègues qui sont si bien rçusei- 
gués de s’entendre avec le chef de 
police pour truquer les trafiquants 
de ce commerce clandestin; il re­
grette les ravages que le mal exer­
ce au sein de notre population, par­
ticulièrement chez la jeunesse. M. 
lurcot l’appuie énergiquement; il 
ne faut pas lésiner sur une ques­
tion d’argent, en ce sens, car le 
danger est trop grand et l’escoua­
de spéciale s’impose.

La motion Gabias est adoptée à 
1 unanimité.

DIVERS
Le conseil s’est déclaré unaui 

mement favorable au projet de l’è 
rectlon d’un pont a Saint-Vincent- 
de-Paul. Le projet sera inscrit dans 
les prochains amendements à la 
charte.

—M. Gabias a suggéré vaine­
ment que les surintendants de di­
vision du service des travaux pu­
blics soient à l’avenir des ingé­
nieurs^ civils, sa motion a été rejetée 
par 25 voix contre 7.

—M. V.üllancourt a protesté 
contre la fermeture d’une partie 
des usines Angus, celle des wa 
gons de voyageurs; mais le con 
seul ne l’a pus appuyé dans sa 
motion de demander des explica­
tions aux directeurs du Pacifique 
Ganadien.

— Les honoraires du notaire de 
a ville ont fait l’objet de quelques 

interpellations auxquelles M. bro­
deur a répondu en disant qu’il étu­
diera le contrat d’engagement du 
notaire pour tirer ensuite la chose 
au clair.

— Le conseil a ratifié l’octroi de 
quinze contrats pour des travaux 
de pavages et.de trottoirs.

______  C.-E. PARROT.

La presse anjlaise
et Lloyd George

(suite de la 1ère page.)
Alors (en 19U) Je Canada, l’Aus­
tralie et la Nouvelle-Zélande n’ont 
pas ete requises de donner une as- 

iis l’ont offerte. Aujour- 
d nui, non seulement le premier 
ministre a demandé de l’aiae, avec 
des raisons très douteuses, sur le 
terrain du sentiment, mais encore, 
dans un document répandu par 
tout le monde et auquel son gou­
vernement est partie, il demande 
1 assistance de la petite entente. I.e 
Foreign Office n’a pas eu connais­
sance de ce manifeste”.

Certains journaux vont beaucoup 
plus loin. Truth se prononce ainsi: 
“Un plus important document que 
celui qu’on a communiqué à la 
presse, samedi soir, n’a jamais été 
lancé avec l’autorisation du gou­
vernement. Il ressemble plus à un 
bluff gigantesque qu’à n’importe 
quoi”. L’Outlook porte une con­
damnation moins sévère: “Avant 
d’envoyer aux Dominions cet ap­
pel émouvant, on aurait bien faH 
de sc rappeler le sort du berger qui 
cria “au loup”, pour le plaisir de 
créer un peu d’excitation. Nous 
n avons jamais crié “au loup” aux 
Dominions, sauf lorsqu’il y avait 
de vrais loups... Aussi les Domi­
nions ont pris au sérieux notre ap­
pel de samedi dernier. Que doi­
vent-ils penser maintenant que les 
commentaires de la presse anglai­
se leur arrivent par câble?” Le 
New Statesman va plus loin: "Le 
manifeste de samedi dernier, lancé 
par l’autorité du gouvernement 
était, à sa face même, le document 
le plus idiot qui soit jamais sorti 
de Downing Street.,. L’appel aux 
Dominions fut encore une faute 
plus folle parce que, d’un côté, elle 
impliquait une crainte exagérée de 
faire face seuls à Kémnl, et de l’au­
tre elle suggérait la possibilité d'u­
ne guerre sur une grande échelle, 
guerre que le peuple de la Grande- 
Bretagne est bien décidé d’éviter.”

Voici venir maintenant la pha­
lange des journaux les plus sé-

La direction du 
réseau national

LES NOUVEAUX DI RECTEURS SE 
REUNISSENT, AUJOURD’HUI, A 
TORONTO—SIR HENRY THORN­
TON EST ABSENT — QN INS­
PECTERA i.ES VOIES,
' « ------- " - \
Ottawa, 10 (S. P. A.). — La pre­

mière réunion du nouveau .bureau 
de direction des chemins de fer de 
l’Etat a lieu, aujourd’hui, à Toronto. 
Sir Henry Thornton, président du 
reseau, n’assistera uns à la réunion, 
parce qu’il est obligé de retourner 
en Angleterre pour mettre ordre à 
ses affaires.

M. Tom Moore, représentant ou­
vrier dans le bureau de direction, 
est en Europe, où il prend part à la 
Conférence internationale du Tra­
vail. On ne croit pas que M. F.-G. 
Dawson, de Prince-Rupert, qui est 
maintenant en route pour l’Est, ar­
rive à temps pour assister à la réu­
nion. A part ces exceptions, tous 
les nouveaux directeurs seront pré­
sents.

La réunion convoquée pour au­
jourd’hui est plus ou moins une for­
malité. Elle est nécessitée par le fait 
que l’ancien bureau de direction du 
Nord-Canadien a été élu par les ac­
tionnaires du réseau et continuera 
à exercer ses fonctions jusqu’à ce ! 
que la démission de ses membres ; 
ait été formellement acceptée.

Le gouvernement est maintenant ‘ 
le plus gros actionnaire du réseau. 
On dit que la méthode^ ordinaire- 
ment suivie est de convoquer une 
réunion des actionnaires à laquelle 
la démission du bureau ou de ses 
membres est étudiée et acceptée ou

leurs travaux. M. Athanase David 
a écouté aveç grand intérêt le pro­
jet soumis.

M. Aurèie Laconrbe à déclaré,, 
hier, que le nombre des sans-travail 
diminue sensiblement.

UN CANDIDAT " 
DANS RUSSEI L

LES FERMIERS DE CE COMTE 
CHOISISSENT.., M. . PHILIAS 
BLANCHARD, D'EMBRUN, COM­
ME LEUR PORTE-ÉTENDARD 
A LA PROCHAINE ELECTION

Vars, Ont., 10, (S.kC.) — L’as­
sociation poititique des fermiers du 
comté de Russell a tenu ici, hier 
après-midi, une convention en vue 
uu choix d’un candidat à l’élection 
partielle qui aura lieu le 23 octo­
bre courant, par suite de la mort 
de M. Dnmase Racine survenue en 
novembre dernier.

M. Philias Blanchard, d’Embrun, 
a ete choisi candidat. Neuf can­
didats étaient sur les rangs, sa- 
voir: W. Ellis, Billing’s Bridge; 
Lnanles Gosselin, Gloucester; L.-L. 
Piaule St-Albert; Marshall, Ratle- 
well. Navan: J.-B. Carotte, East- 
yiew; C.-A. Séguin, Rockliffe; A. 
Landry, St-Albert; Alex. Dow, Os-
goodeJ-Philias Blanchard, Embrun.,
Six candidat* se séparèrent et lais­
sèrent MM. Charles Gosselin, J.-B. 
Charette et Philias Blanchard si" 
disputer les choix. Bref, M. Blan­
chard obtint 95 voix sur 109. et fut 
iWlnre unanimement élu à la sug­
gestion de MM. Gosselin et Charet­te.

AI. J.-R. Bowen, d’Ottawa, se pré-
nfptv» nrvrr\tw * T . IA .rejetée selon que la réunion le juge j comnJC Indépendant, avec

à propos. Dans ce cas, cependant, ,a biere et le vin” comme pro-

La tombola de St-Paul
Demain soir, le 11, commencera, 

sous la présidence d’honneur de 
M. le curé Rrissette, la tombola de 

I cette paroisse. L’ouverture solen­
nelle se fera à 8 h. 30 dans le sous-
sol de l’église, par la bénédiction , ...................  .
des kiosques qui sont attrayants et! nossime pour le publier sans re-

qu'en Anjou elle porte 
nom de algrose.

—La lecture de votre lexique se- soat r®*Pon*able* de 
rn vraiment captivante!

—S il était de bon ton de Jurer, 
je vous dirais comme certains Ca­
nadiens du Bas-Maine et de l’An­
jou: Le gobe m'empne. . . si notre 
lexique ne devient nas le livre de 
chevet do ceux qui lisent tout, mê­
me les ouvrages canadiens. Et c’est 
pourquoi nom allons faire Pim

rieux, à réputation d’esprit tradi­
tionaliste. Tout d’abord il y a le 
Times qui écrit: “De même que le 
peuple des Dominions, le peuple 
anglais ne reculerait pas devant la 
calamité effrayante d’un nouveau 
conflit, s’il était convaincu que le 
devoir demande de lui faire face; 
mais comme ces peuples, il ne volt 
pas la preuve que ce devoir doive 
reposer sur ses épaules, et il ne se­
ra ni entraîné ni poussé dans ces 
aventures pour supporter une po­
litique qu’il ne comprend pas et 
des ministres en qui il n'a pas eon- 
fiance”. La \atian de Londres émet 
une opinion très plausible: “Poli­
tiquement et en contemplant ses 
effets sur la politique impériale, 
l'appel aux Dominions fut le plus 
grand de tous les crimes. Il y a un 
fond de sympathie et de secours 
dans nos communautés d’outre­
mer. Mais on ne doit y puiser qu’n- 
vee mesure et prudence. L’homme 
d’Etat anglais qui y a recours pour 
appuyer une politique déjà défai

adv

un quorum de l’ancien bureau se 
réunira en séance finale, après quoi 
le nouveau bureau prendra l’exer­
cice de ses fonctions.

11 faudra étudier une autre ques­
tion à la réunion. C’est le choix 
d’un nouveau gérant temporaire en 
’absence du gérant permanent. M. 

D.-B. Hanna a rempli les fonctions 
de gérant du Canadien-National et 
l’acceptation de sa démission lais­
sera le réseau sans gérant.

L’inspection annuelle du réseau 
se fera presque immédiatement. 
L’inspection de l’Ouest sera faite la 
première. Il est probable que toute 
l’inspection prendra un mois. 11 
faudra deux semaines pour faire 
^’inspection des lignes de l’Est, ce 
qui fait six semaines en tout.

A çc moment, sir Henry Thorn­
ton sera revenu au Canada et le rap­
port de l’inspection lui sera présen­
té. Il ne sera pas fait de changement 
dans l’administration des chemins 
de fer avant le retour du président. 
Aucune décision quant à la location 
des bureaux principaux de di­

rection ne sera prise.

DES DEMANDES 
AUX MINISTRES

PLUSIEURS DELEGATIONS VOU­
DRAIENT QUE LE GOUVERNE­
MENT PROVINCIAL CONSTRUI­
SE DE NOUVELLES ROUTES.- 
PREPARER DES OUVRIERS EX­
PERTS.

gramme.

DONNEZ-LUI DONC UNE

50 VARIETES DEPUIS
2.50

Demandez des échantillons.
The Montreal Trade

Supply Co.
30 CARRE CHABOILLEZ 

MONTREAL

I>es bureaux du gouvernement ont 
été littéralement assiégés de déléga­
tions, hier. M. L.-J. Perron en a re­
çu pour sa part au moins trois. La 
première, présentée par Athanase 
David, venait de Sainte-Agathe. On 
lui a demandé de faire construire 
certaines routes dans le nord de la 
région de Sainte-Agathe.

Le seconde délégation venait de 
Huntingdon et de Beauharnois. Elle 
demandait la construction d'une 
route de Sabberry à Valleyfield, 
passant par Saint-Anicet et Sainte-

arbe. La troisième délégation en 
fin conduite par M. Aphllie Berge- 
vin a traité avec le ministre de la 
construction du chemin de la rivière 
Saint-Louis, dans la paroisse de St- 
Clément de Valois.

De son côté, M. Athanase David 
a reçu une délégation du .Builders’ 
Exchange, hier après-midi. Les dé­
légués ont exposé au ministre que 
les ouvriers en construction man­
quent de façon générale et ont sug­
géré que le gouvernement prenne 
l’initiative de préparer un plus 
grand nombre d’ouvriers experts, 
tels que maçons, briquetiors, cou­
vreurs, menuisiers, charpentiers et 
autres. Us ont suggéré comme 
moyen, de construire une annexe à 
l’école technique actuelle, ou d’ins­
taller de nouveaux cours mis à la | 
disposition de tous les jeunes ou­
vriers qui se destinentn aux divers 
métiers en construction.

Actullement il manque à Montréal 
un millier d’ouvriers et les patrons 
ont besoin d'experts pour continuer

Styles et tissus 
élégants pour 
jeunes gens

Jeunes gens, qui savez bien re­
connaître le style quand 
vous le voyez, vous serez in­
téressés par nos marchandi­
ses nouvelles d'automne SO­
CIETY BRAND. Nous n’avons 
janraia exhibé ni vu d’aussi 
beaux styles et tissus. Vous 
paraîtrez bien dans un complet 
Broadmoor rayé, le plus nou­
veau tissu Society Brand. Ve­
nez les examiner avec nous.
Nous avons certainement quel­
que chose à Vous faire voir 
cet automne.

VARIETE et QUALITE : 
Vous aurez ici les deux cho­
ses ..dans nos, articles et 
ch one aux .pour honimes.

Morin & Frère
5-est, Ste-Catherine,

Prè» St-Laurent

Profitez de notre abonne­
ment spécial de deux mois (une «-e commerce est ran par
jiastre pour le Canada, en de ! ‘klra1ni,m fiuUouiiscnt, dit-if, d’une 
W de Montréal et de sa ban- £1 1",» à “«ntrè.l et
leue, une piaatre et demie pour tés -le la police. O sont les natio- 
as Etats l ms) pour faire con-| "aux qui en sont les victimes, et 

naître le “Devoir”. pour démonirer qu'on n l’oeil ou­
vert, on arrête des malheureux 
adonnés à ce* narcotiques.Abonnez, faites abonner soi

amU.. . , j laisser
pour

' buis les vrai» coupables.

I

te, pour “bluffer” un adversaire, 
comme Lloyd George l’a fait, court 
le risque d’assécher cette source. | 
Il est clair que les Dominions ont 
été surpris par cct appel, et que 
leur opinion miblinue s’y est pro-, 
fondement divisée.”

L’Angleterre paraît avoir com­
pris clairement tout le tort que son 
gouvernement s’est fait dans les co­
lonie» et tout le tort qu’il n fait à 
l’impérialisme par un appel inron- 
sldéré aux armes, resté sans répon­
se. Deux Dominions seulement ont 
offert immédiatement leur con­
cours, les autres sont restés muets. 
G'est une défaite pour les impé­
rialistes. Aussi l’Angleterre paraît- 
elle furieuse de cet échec.

Léo-Paul DESROSIERS.#,-----a-----------
Réunion de dames

patronnesses
Mercredi prochain, 11 octobre 

courant^ à 3 heures précises, les da­
mes patronnesses de l'Institution 
des Sourds-Muets, 3000 boulevard 
Sainl-l^urent, sont convoquées à 
l’Institution môme, (Tramways St- 
].,'lurent -Isa bon u ). Un Appel général 
est fait également à toutes les da­
mes et demoiselles qui désirent con­
naître cette oeuvre et se dévouer 
pour elle.

Il y aura conférence par Mgr G- 
M. LèPnlIlcur. La réunion sc termi- 
nern par la bénédiction du T. S. Sa­
crement.

LES CONFITURES AUX

ANANAS DiamanT
Vous les aimerez sûrement — car elles font les délicea 
des gourmets. Exigez la marque DIAMANT de votre 
épicier.

Aussi: confitures hux FlUISES, FRAMBOISES,
PECHES, PRUNES.—Marque Diamant.

LABRECQUE & PELLERIN
111 RUE ST-TIMOTHEE

N

raiMU
L-ChsPvt rn» | Citr,;u • en

&

Le Café

PRIMUS
doit sa vogue à la finetse 
et à la délicatesse de son 
arôme, qui résultent du 
choix des meilleurs cafés 
et d’un grillage soigné. 

DISTRIBUTEURS: L. CHAPUT, FILS a CIE, LIMITEE, MONTREAL
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! CALENDRIER

DEMAIN, MERCREDI 11 OCTOBRE IM* 
DE LA FERIR

tarer de aelell, ( heures U.
Ceaeher du soleil, I h. H. 
tarer de la Ions, le matin.
Damier «aartier, le II. à S heeres et 1 mi- 

note da soir.

dernière: heure

DEVOIR
Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du monde entier

DEMAIN
riUAGEUX ET PLUVIEUX

Aujourd’hui maximum   $0
Même ciste l’an dernier .........................  41
Minimum aujourd’hui.............................  17
Mime date l'an drrnlrr ......................  44

UAROMETR5:
I heures du matin, .10.12; 11 heures, 34.08; 

1 heure de l’après-midl, 30.06.

PRISONNIERS QUI ATTAQUENT 
LEURS JGARDIENS

L’incident «’est produit dans la prison de Mount 
Joy, ce matin, et un garde-chiourme a été tué.

LONDRES, 10 (S. P. A.).—Une dépêche de Dublin à VEûening News 
mande que des soldats irréguliers incarcérés à la prison de Mount Joy 
ont attaqué leurs gardiens, ce matin, avec des pistolets que la contreban­
de avait fait pénétrer dans rétablissement. Un des gardiens a été tué et 
cinq autres ont été blessés.

La garde militaire a fait feu à son tour sur les prisonniers, en a tué 
un et blessé plusieurs.

SMET-PACHA ESPÈRE QUE LA 
CONVENTION SERA APPROUVÉE

V-

Le représentant du gouvernement d’Angora pa­
raît optimiste — Ce que renferme la proposition 
d’armistice rédigée par les Alliés.

MOUDAMA. 10 (S. P, A.), — Avant son départ pour Angora, Ismet- 
pacha a déclaré que le gouvernement nationaliste souhaite en venir à un 
ncccrfrd et qu’il espère personnellement que l'Assemblée d’Angora approu­
vera le texte de la convention rédigée par les puissances.

Le général Charpy, de France, le général Mombelli, d’Italie, M. 
Franklyn-lîouillon, diplomate français, et Hamid-bey, représentant des 
nationalistes turcs à Constantinople sont restés ici, hier soir, le général 
Harrington partant seul pour Constantinople.

La convention d’armistice proposée aux nationalistes contient les 
spécifications suivantes:

Les Grecs évacueront la Thrace dans l’espace d'une quinzaine de 
jours; l’administration civile hellénique, y compris la gendarmerie, se 
retirera aussitôt que possible; à mesure que les autorités grecques s’en 
iront, les pouvoirs civils seront remis aux autorités alliées qui les trans­
mettront le même jour aux autorités ottomanes: ce changement sera ter­
miné en Thrace orientale dans un intervalle de trente jours après le 
départ du dernier soldat grec.

ON GARDERA ! MORT DEM.
LES TEMPORAIRES E. GALIBERT

LES POSTIERS SURNUMERAIRES ; l X DES MEMBRES LES PLUS EN 
NE SERONT PAS CONGEDIES! VU DE LA COLONIE FRAN- 
APRES LA PERIODE DES VA-i CAI SE DE MONTREAL, EST 
LANCES. MORT, HIER SOIR

Ottawa, 10 (S.P.C.) — Le minis­
tère des postes a annoncé, hier 
soir, que la majorité des fonction­
naires des postes employés tempo­
rairement pour le temps des vacan­
ces ne seront pas congédiés à la 
fin de la saison des vacances cette 
année..

Dans le cours ordinaire des cho­
ses ces employés auraient été con­
gédiés à la fin du mois. Cette me­
sure a pour premier bu! de ne pas 
augmenter le nombre des chô­
meurs.

On lit ce qui suit dans le com­
muniqué:

“La majeure partie des employés 
'emporaires sont d’anciens com­
battants et des représentations ont 
déjà été reçues de l'Association des 
Vétérans de la Grande Guerre et 
d'antres corps publics demandant 
ou’ils soient gardés (Jurant les mois 
d’hiver et jusqu'au commencement 
de la période des vacances pour 
1923, moment où il faudrait pren­
dre de nouveaux employés.

“Si l’on se dispensait des ser­
vices de ces employés à la fin d’oc­
tobre, ils se trouveraient sans ou­
vrage à un temps de l’année où il 
est difficile d’obtenir dr l’emploi. 
Ceci constituerait un malheur non 
seulement pour eux-mêmes mais 
aussi pour leurs familles qui comp­
tent sur eux pour les vivres et le 
logement

“On se nropose, par conséqnent, 
de rendre les personnels en état de 
se suffire en absorbant autant de 
ces fonctionnaires provisoires que 
l'on en aura besoin pour suffire à 
une période de vacances de dix 
mois, tout en tenant compte de l’é­
conomie et de<s besoins. Cette me­
sure a premièrement pour but de 
prévenir du chômage.

“Ce système sera à Davantage du 
service public tant durant la sai­
son de Nocl qu’en d’autres temps 
pour la raison que les hommes 
compétents seront continuellement 
en fonction au lieu de fonctionnai­
res provisoires qui n'ont aucune 
expérience du bureau de poste”. 

--------- -S-------------------- -

L’Angleterre admettra 
l’Allemagne

Londres, 10, (S.P.C.) Au cours 
de l’entrevue qu’il a accordée, 
hier, aux représentants travaillis­
tes, le premier ministre Lloyd Geor­
ges a dit que si l’Allemagne de­
mandait à devenir membre de la 
Ligue des nations, l’Angleterre m* 
H’ bornerait point à appuyer cet­
te demande, mais exsaiernil aussi 
A faire admettre l'Allemagne au 
conseil de la Ligue des nations. ----------*----------

Grève de débardeurs
à Marseille

Marseille, 10 (S, P, A.), - Tout 
travail est interrompu Hans le port 
d* Marseille, aujourd’hui. Le# dé­
bardeurs ne se sont pas présentés à 
■''ouvrage, ce matin,

Le pont de la rive nord
flîtll>l MATIN, A ONZE HEURES,

LES MEMBRES DU COMITE DU 
PONT DE SAINT-VINCENT-DE-
PAUL SE REUNIRONT A L'HO-
TEL DF. VILLE POUR PROCE­
DER A DES AFFAIRES URGEN-
JLfc,

M. Emile Galibert, l’un des hom­
mes d’affaires les plus âgés et bien 
connus de Montréal, est décédé, 
hier soir, à sa résidence, 3,0i5 bow- 
levard Gouin, CartierviUe, après 
une maladie qui durait depuis deux 
mois,

I.e défunt, âgé de 75 ans, était 
membre de la maison C. Galibert et 
fils, marchands de cuir.

Né à MilhaCf* en France, en 1847, 
M. Galibert avait commencé ses 
études au collège des Jésuites de 
Clermont-Ferrand; il les termina au 
Bishop’s College, de iLennoxville, 
ses parents étant venus s’établir 
dans la métropole canadienne dès 
1863.

Il a été président de la Chambre 
de commerce française et conseil­
ler du commerce extérieur de Fran­
ce. Comme «1 s’était toujours vive­
ment intéressé aux choses de son 
pays natal, le gouvernement fran­
çais !’av»M décoré de la Légion 
d’honneur.

'Le défunt était membre du Board 
of Trade de Montréal depuis 1877, 
gouverneur de l’hôpital général, de 
l’hôpital Notre-Dame et de l’hôpi 
ta] français, récemment fondé. 
Lui survivent Mme Galibert, son 
épouse, née Antonie Chabort; deux 
enfants: Gabriclle et Paul-Emile, 
aansi que deux frères: Frédéric, et
Paul Galibert.-----1---- -♦-----------
MM. Gouin et Perron 

aux Trois-Rivières
Ottawa, 10, (D.N.C.) - R n’y 

aura pas de séance du cabinet 
j avant vendredi matin à moins qu’il 
: ne se produise quelque événement 
j imprévu. Tout est tranquille dans 
! la capitale, et Ton glose sur la dé- 
! claration de M. Cannon à VEvène- 
j ment de Québec. Il y aura demain 
une conférence des compagnies de 
navigation sur les moyens de 
transporter les immigrants.

Trois-Rivières, 10. (S.P.C.) —
M. J.-L. Perron, ministre de la voi­
rie, sera l’hôte ce soir du club des 
automobilistes de Trois-Rivières. 
Un banquet sera donné au château 
de Blois. M. Puehastol de Mont- 
rojige, ancien président du Cana­
da Auto Club, sera présent ainsi 
que M. Jacques Bureau, ministre 
fédéral des douanes et accises.

Ou s’attend que M. Perron va 
faire d’importantes déclarations 
relatives à la politique des boTy* 
chemins dans la province.

---------------------- j*-. —

On ira à Québec
Les citoyens de CartierviUe ont 

décidé, nous annonce M, Bray, de se 
rendre à Québec pour obtenir un 
amendement à la charte, qui les re­
lèverait de la taxe spéciale imposée 
pour les travaux d’égout et d’uque- 
duc par la commission administra­
tive, en 1921. L’échevln Bray ajoute 
que CartierviUe «e trouve dans le 
même cas que le Saiiit-aii-RécoIlet, 
qui a gagné son point, l'an dernier.

Me Léon Garpeau présentera la 
requête des citoyens lorsque la 
question sera discutée au comité des 
bills privés, Les avis de ce bill privé 
paraîtront, cette semaine, dons la 
Batette Officielle et les journaux.

Capitaliste décédé
Southampton, 10, (R.P-A.) —

Isaac Guggenheim, capitaliste amé­
ricain et magnai nu cuivra, est dé­
cédé subitement ici, aujourd'hui.

Les victime sont 
moins nombreuses

LE DOCTEUR BOUCHER EST OP­
TIMISTE AU SUJET DES CAS 
ET DES DECES DES MALADIES 
CONTAGIEUSES. — STATISTI­
QUES DU MOIS DE SEPTEMBRE.
“Les cas de maladies contagieu­

ses déclarées durant le mois de sep­
tembre, nous déclare le docteur 
Boucher, sont plus considérables 
que ceux du même mois l’an der­
nier; mais, les décès causés par cos 
mêmes maladies, restent virtuelle­
ment au même niveau. Il en est de 
même d’ailleurs pour toute l’Améri­
que à cette époque de Tannée.”

Les statistiques confirment l’op­
timisme du directeur du service 
d’hvgiène. En effet, les cas signalés 
au service des statistiques s’élèvent 
à 532, contre 393 en septembre 
1921 ; e>t les décès ont été en septem­
bre cette année, de 104, contre 83, 
en septembre 1921. Depuis le com­
mencement de Tannée jusqu’à date 
les cas de maladies contagieuses ont 
été de 7,125, et les décès de 1,156; 
et, Tan dernier, pour la même pério­
de, les cas se sont totalisés à 6,349, 
et les décès à 1,164.

Durant les quatre semaines du 
mois de septembre, les cas et les dé­
cès de maladies contagieuses se 
sont répartis comme suit:

Diphtérie, 125 cas, 13 décès; scar­
latine, 126.cas, 7 décès; typhoïde, 
60 cas, 7 décès; rougeole, 14 cas, 
pas de décès; rubéole, 2 cas, pas de 
décès; varicelle, 4 cas, pas de dé­
cès; coqueluche, 62 cas, 11 décès; 
tuberculose, 127 cas, 59 déeès;_ oreil­
lons, 1 cas, pas de décès; méningite, 
cerebro-spinale, 1 cas, 1 deces; 
grippe, 2 cas, 2 décès; variole, pas 
de cas, pas de décès; érysipèle, 7 
cas, pas de décès; paralysie infanti­
le, 1 cas, pas de décès.

Pour la première semaine d octo­
bre, on a signalé 126 cas de mala­
dies cojitagieuses, et 25 décès, con­
tre 125 cas et 20 décès pour la mê­
me semaine 1921.

Au chapitre des mortalités en gé­
néral, il est décédé cent personnes 
de plus en septembre cette année 
rfu’en septembre 1921. Les chiffres 
fournis par b' bureau des statisti- 
(jues de l’hygiène, sont les suivants. 
655 décès contre 553 en septembre 
1921; 725 en septembre 1920; et 
604 en septembre 1"19.

Pour la première semaine d octo­
bre, les décès ont été de 156, contre 
118 nour la même, semaine de 1921; 
166 pour celle de 1920; et 168 pour
ce’lc de 1919. . , ,Pour la mortalité infantile, -bv 
proportion des décès est pratmue- 
fnént la même mie pour les décès en 

' général. Ainsi, il est décédé durant 
1 émois de septembre, 193 enfants 
âgés de 0 à 1 an: il en decede 1/0 
en sent ombre 1921; 279 en septem-

Ibre 1920: et 199 en septembre 1919. 
Durant la oremière semaine d oc­

tobre. les décès d’enfants âges de 
moins d’un an se sont Aleves a 41, 
contre 24 pour la même semaine de 
1921; 52. pour celle de 1920, cl 49 
pour celle de 1919._____

En Cour d’appel
CE TRIBUNAL REVISE UNE SEN­

TENCE DU JUGE COUSINEAU 
ET LA PORTE A TROIS ANS.
La Cour d’assises présidée par 

le juge Greenshiedd assiste des ju­
ges Létourneau et Tellicr a rendu 
un jugement de toute importance 
aujourd’hui.

Le procureur générai avait ap­
pelé d’une sentence rendue par le 
juge Cousineau dans la cause de 
Camille Deschamps.

Ce dernier a été arreté l’an der­
nier à Maniwaki sous une double 
accusation infamante. Le juge Cou­
sineau ne Tavait condamné qu’à 
six mois étant donné que le jury 
s’était une première fois divisé d’o­
pinion.

La Cour d’annel a declare que 
le terme était évidemment Don 
court et a condamné le prév. u ù 
trois ans moins un mois.----------- m — -

Les obsèques de
l’abbé Corbeil

LLOYD GEORGE
RESTERA

UN DEPUTE TRAVAILLISTE DIT 
QUE LE PREMIER MINISTRE 
ANGLAIS N'EST PAS EN DAN­
GER DE PERDRE LE POUVOIR 
POUR LE MOMENT.
New-York, 10 (S. P. C.). — Le co­

lonel Josiah-C. Wedgewood, député 
travailliste au parlement britanni­
que, qui est de passage à New- 
York, a été interrogé, hier soir, par 
des journalistes sur la situation po­
litique en Angleterre. Il a déclaré 
que. selon lui, la tempête soulevée 
contre le gouvernement anglais à 
cause de sa politique en Orient ne 
renversera pas M. Lloyd George du 
pouvoir. Il a ajouté que, selon toute 
probabilité, les conservateurs de la 
coalition se sépareront de M. Lloyd 
George avant les prochaines élec­
tions, mais non sur une question 
particulière comme celle de la dé­
fense de Tchanak ou sur l’attitude 
que le premier ministre a prise en 
vue d’enrayer la ruée de l’invasion 
ottomane. "

Nouveau cabinet
tchécoslovaque

Prague, 16 (S.PA.) — Le nou­
veau ministère tchéco-slovaque a 
été constitué avec M. Antonin Sveh- 
la, chef du parti agrarien, comme 
président du Conseil. M. E. Renés, 
ancien premier ministre, est mi­
nistre des affaires étrangères.
. Cinq partis sont représentés dans 
le nouveau gouvernement, les agra­
riens ont quatre représentants, les 
social-démocrates.quatre, les socia­
listes nationaux trois, les démocra­
tes nationaux deux et les catholi­
ques nationaux deux. M. Benès et 
M. Kallay, qui est ministre pour la 
Slovaquie, n’appartiennent à aucun 
parti. ---------------- «— ----------

Capture imminente des 
rebelles

Autre cargaison 
d’anthracite

ELLE EST ARRIVEE, CE MATIN, 
PAR LE CARGO JOHN BVGGEE. 
-LES PROCHAINS ARRIVAGES 

A NEW-YORK.

Mexico, 10, (S.P.A.) — Les
journaux consacrent de nombreu­
ses colonnes aux rebelles et expri­
ment la conviction que la capture 
du général Murgia, Tun des chefs 
rebelles, est imminente et que le 
plus sérieux mouvement contre le 
gouvernement central sera ainsi 
terminé.

Les dépêches disent que les for­
ces de Murgia, qui étaient disper­
sées à Guarache et Durango, se 
sont rassemblées à La Jarca, mais 
qu’elles ont été promptement dis­
persées par les troupes fédérales 
qui ont fait de nombreux prison­
niers.

En Cour de police
La pluie paraît avoir ralenti l’ar­

deur des apaches et les agents de 
police, car la Cour de police n’a- 
vait â offrir, ce matin, aucun 
échantillon intéressant.

Un laitier a été pris à vendre du 
lait avec les bouteilles d’autlui. II 
a protesté de son innocence et de­
mandé qu’on lui remette ses qua­
tre-vingt-dix-neuf bouteilles. Il y 
avait aussi un nommé Legault ac­
cusé d’avoir volé au mois de juillet 
dernier une motocyclette. Son* en­
quête préliminaire est fixée à plus 
tard. Le prévenu a protesté de son 
Innocence et déclaré qu’il était vic­
time d'une canaillerie.

----------------- 4» ■ ■ ............... I ...»

Cabale politique
en Allemagne

Berlin, 10 (S. P. A.). —- L’élection 
présidentielle devant avoir lieu 
dans deux mois, la presse de Berlin 
a déjà commencé une campagne 
active pour ou contre la réélection 
du président Ebert suivant l’opi­
nion des journaux. Les organes de 
la coalition désirent conserver le 
président actuel, tandis que la pres­
se conservatrice est d’un avis diffé­
rent.

La Gazette de la Croix dit que 
l’Allemagne n’est pas une républi­
que socialiste et essaie' do rallier

Une nouvelle cargaison d’anthra­
cite américain, soit exactement 
1,086 tonnes vient d’arriver à 
Montréal à bord du cargo John 
Huill/ee. Ce charbon nous a été ex­
pédié directement d’Oswego.

Ainsi que nous le notions hier, 
d’autres arrivages nouveaux de 
combustible sont attendus inces­
samment.
PROCHAINS ARRIVAGES A N.-Y.

Nous donnons ailleurs les mou­
vements des navires intéressant le 
port de Montréal. Voici mainte­
nant la liste des principaux navi­
res qui sont attendus ces jours-ci 
dans le port de New-York:

Attendus aujourd’hui, La Lorrai­
ne, parti du Havre le 1er oct., le 
Manchuria, parti d’Hambourg le 
30 sept., le Berengaria, parti de 
Southampton, le 3 oct., l’ôlympic, 
parti de Southampton le 4 oct.

Attendu le 11 octobre: le Près. 
Garfield, parti de Londres le 30 
septembre.

Attendus le 13 octobre: la Fntn- 
c,e parti du Havre le 5 oct.; le Ro- 
chambeau, parti du Havre le 3 oct.; 
le Resolute, parti d’Hambourg le .1 
oct.: le Près. Harding, parti de Brê­
me le 4 oct.

Attendus le 15 octobre: le N. 
Amsterdam, parti de Rotterdam le 
4 oct.; le Zeeland, parti d’Anvers, 
le 5 octobre.

Attendus le 16 octobre, le Assy­
ria, parti de Glasgow le 6 oct.; La 
Savoie, parti du Havre le 7 oct; le 
Celtic, parti de Liverpool le 7 oct.

Attendu le 17 octobre, le Saint- 
Paul, parti d’Hambourg le 7 oct.

Attendu le 18 octobre, le Près. 
Monroe, parti de Londres, le 7 oct.

SERVICE DES SIGNAUX
Pointe-au-Père. — Montant à 11 

heures 40 la nuit dernière, à 90 mil­
les à Test, le “Ramore Head;” à 4 
heures 30 ce matin, le “Piave;” à 7 
heures, le “Grelbank;” descendant 
à 1 heure la nuit dernère, le “Gun- 
nar Heiberg;” à 5 heures 20 hier 
après-midi, le “Margit Skolard;’’ à
6 heures hier après-midi, le “Mart- 
dal;” à 8 heures 30 hier soir, le 
“Lord Strathcona”.

Rivière à la Martre. —Montant à 
4 heures hier après-midi, le “Can­
adian Logger”.

Pointe Renommée. — Montant à
7 heures 15 du matin, le “Lexing­
ton”, à 25 milles à Test; à 4 heures 
hier après-midi, le “Ramore Head:” 
descendant à 6 heures du matin, le 
“Canadian Volunteer;” à 8 heures, 
je “Hartfield”.

Pointe Tapper. — Montant à 9 
heures du matin, le “Hauger".

Poinle Plate. — Montant à 4 heu­
res hier après-midi, le “Daghild”; 
descendant à 1 heure 30 hier après- 
midi. le “Linden Hall.”

Belle-Isie. — Montant à 11 heures 
hier avant-midi, le “Manchester 
Shipper" et le “Glentworth”; à 2 
heures 40 hier après-midi, le “Her- 
mion”; à 3 heures 30 hier après- 
midi, à 40 milles à l’est, le “Stilk- 
stadn” descendant à 3 heures hier 
après-midi, le “Megantic",

Saint-Jean, N.-B. — Montant à 5 
heures du matin, le “Norfjord”.

ARRIVES A QUEBEC
A 5 heures 30 du matin, le “Can­

adian Ranger”; à 6 heures 20, le 
“Cymrick Queen;” à 8 heures 40, 
T'Essex County”; à midi et quaran­
te-cinq, T'Trlshman".

tous les électeurs de la bourgeoisie 
autour d’un seul candidat. Le Jour­
nal assure que les éléments non-so­
cialistes sont assez puissants pour 
triompher des votes socialistes et 
communistes combinés. Il deman­
de un président non-socialiste en 
constatant que l’attitude réservée 
des Etats-Unis vis-à-vis des affaires 
européennes et la situation actuelle 
des réparations le demandent.

Les obsèques de M. l’abbé Anthi- 
me Corbeil, curé de Saint-Joseph 
de Montréal, auront lieu, vendredi ! 
matin, à 9 heures, à l’église Saint- 
Joseph. L’inhumation se fera à Sain­
te-Scholastique.

La translation des restes aura heu 
jeudi après-midi à 4 heures du pres­
bytère à l’église.

Des coopératives
de pêcheurs !

Québec, 10. (D/N.C.) -- Parlant 
de la question des pêcheries, ce i 
matin, M. Perreault, ministre de j 
ia colonisation, a laissé entendre ! 
que le gouvernement avait Tinten- i 
tion de former bientôt des coopé­
ratives de pêcheurs, comme il y a 
des coopératives d'agriculteurs. M. L 
Perrault a eu récemment une lon-i 
gue entrevue avec M. Found, sous-! 
ministre des pêcheries à Ottawa, et 
il est entendu que les deux gouver­
nements s'entendront pour déve­
lopper nos pêcheries.

Au Père Lachaise
Pari», 10, (8.P.A.) — Le» corps 

de tous les soldats belges tués en 
France seront enseveli» au cime­
tière du Père-Lachaise, dans une 
concession donnée à lu Belgique 
par la ville de Paris, Sur cet em- 
plnrainent s'élève un monument 
fermé par une porte de brome, à 
l'extrémité duquel un soldat bel­
ge monte la Igarde, Le monument, 
où Je corps d’un soldat inconnu a 
été inhumé, a été inauguré aujour­
d'hui. ’

La prochaine 
session provinciale

C’est le prélude des élections générales. 
Il faut s ’y intéresser.

L’abonnement spécial du DEVOIR
La prochaine session provinciale—elle s’ouvrira dans 

quinze jours—offrira un intérêt exceptionnel; car, selon 
toute apparence, elle servira de prélude aux élections gé­
nérales pour la province.

Tout le monde doit donc en suivre avec soin les dé­
bats.

Le DEVOIR, comme les années passées, sera repré­
senté à Québec par M. Louis Dupire, qui connaît à fond 
le personnel politique provincial. Comme, par ailleurs, 
notre journal n’est lié à aucun clan, il n’est pas de meil­
leur moyen de se renseigner que de lire le DEVOIR.

Lisez donc et faites lire le DEVOIR.
Profitez, pour vous-même et pour In propagande, 

de son
ABONNEMENT SPECIAL DE DEUX MOIS

($1.00 en dehors de Montréal et de sa banlieue; $1.50 
pour les Etats-Unis).

Abonnez-vous tout de suite pour connaître les pré­
liminaires et les débuts de la session.

LA LOI MILITAIRE EN GRECE
On parle de l’imposer po ur mater les mouvements 

réactionnaires — Des armes cachées.

ATHENES. 10 (S. P. A.). - Les membres des clubs athéniens favo­
rables à l’ancien régime possèdent un grand nombre de carabines. Ce 
serait, dit-on, le motif qui aurait inspiré le colonel Gonatas, dictateur mi­
litaire du nouveau gouvernement grec, à donner un avertissement public 
contre toute tentative possible de réaction.

L’armée voudrait qu’on proclamât sans plus tarder la loi martiale en 
Grèce, ce qui permettrait aux autorités de mettre la main sur les armes 
cachées et d’empêcher par là même des effusions de sang, choses qui est 
encore dans le domaine du possible. Le conseil du cabinet hésite cepen­
dant à avoir recours à une mesure aussi radicale. Il craint qu’en établis­
sant l’état de siège, il porterait le peuple à penser que la révolution tend 
à contraindre les gens plutôt qu’à les mettre à Taise.

LA FRANCE EST PACIFISTE
M. Poincaré dit qu’il a mis tout en oeuvre pour 

retenir au bord de l’abîme ceux qui allaient 
s’y précipiter”.

Vaucouleurs. 10. (S.P.C.) — M. 
Poincaré a présidé, dimanehp, à 
lin augurât ion d’un monument aux 
morts de la guerre et a prononcé 
un discours où il a parlé des ef­
forts de la France pour sauvegar­
der la paix dans Je (Proche-Orient, 
ce qui prouve que "seuls des veux 
malicieux sont capables de voir de 
Tlpérialisme de la France.”

“Durant ces derniers jours, a dit 
le président du 'Conseil, nous avons 
été sur les bords d’un précipice; et 
nous avons mis en oeuvre toute no­
tre force pour retenir sur le bord 
de l’abîme ceux qui allaient s’y 
précipiter.”

Le président du Conseil a dé­
montré combien la détermination 
de ia France à faire payer l’Alle­
magne était justifiée. Il a dit qu’à 
son serment de Meaux d’exiger que

la France ait son dû, il fallait ajou­
ter l’obligation de redoubler d’ef­
forts pour épargner à Thumunité 

.< Javelles hétacombes.
“Lu France, comme puissance 

musulmane, a ajouté M. Poincaré, 
doit prendre en considération les 
desiderata des Musulmans.

“Un télégramme reçu il y a quel­
ques jours du sultan du Maroc, et 
des témoignages vernis de toutes 
les régions, prouvent suffisamment 
que. les 'récentes fvietoijes des 
Tums en Asie-Mineuse ont été re­

nés par leurs coreligionnaires 
ans ]a plupart de nos colonies 

avec une réelle satisfaction. C’est 
•nn fait que nous ne pouvons pis 
ignorer et qui, tout en ne dominant 
pas entièrement notre poétique 
orientale, est néanmoins de nature 
à 1 influencer."

POUR LES VICTIMES DES 
INCENDIES DU TEMISCAMINGUZ

Les curés de Nedelec, de Nord-Témiscamingiie, le 
maire de Ville-Marie e t le député de la région 
demandent des secours au gouvernement pro­
vincial —- Du bois de construction surtout — 
Les paroissiens de Nedelec sont surtout affectés 
— Deux presbytères d étruits. a

Québec, 10 (D.N.C.) — MM. les 
abbés L.-Z. Moreau, curé de Nede­
lec et J. Gauvin, curé de Sl-Josoph 
de Nord-Témiscaminguc, M. Albert 
Guay, maire de Ville-Marie et M. T. 
Simard, député du Témiscamingue, 
sont venus, ce matin, en délégation 
auprès du gouvernement provincial. 
Ils ont été reçus par MM. Tasche­
reau, Perrault, Mercier et David. 
Les délégués ont demandé des se­
cours pour leurs paroissien» éprou­
vés par les feux de forêts qui, le 
même jour détruisaient HaHcybury, 
incendiant aussi deux paroisses. Ce 
que Ton demande principalement 
c’est du bois de construction afin 
de (ionner un abri aux sinistrés. 
Les ministres étudieront aujour­
d’hui la situation.

lx's abbés Moreau et Gauvin nous 
ont longuement parlé, ce malin, du 
malheur qui a atteint leurs parois­
ses. M. Moreau a fondé in paroisse 
de Nedelec en 1914, en 1916 cette 
paroisse et celle de Nord-Témiscn- 
minguc étaient partiellement détrui­
tes par un feu de forêt qui, éclaté 
dans l’Ontario, avait traversé la 
frontière, tout comme cette année.

Il y a 90 familles à Nedelec et sur 
ce nombre 62 ont été affectées par 

j f incendie, 36 sont sans abri. Il ne 
j reste absolument rien à ces parols- 
; siens car, dans leur fuite, les mal- 
i heureux n’ont pu rien sauver. Trois 
écoles sur cinq ont été détruites. Le 
presbytère est incendié et tout le

village est disparu, seule l’église a 
été sauvée.

La récolte de cette année, une ré­
colte sùperbe, a été anéantit oar les 
flammes. Le feu s’es, répandu avec 
une rapidité inconcevable. Les co­
lons de Nedelec sont d’excellents 
Canadiens français dont la plupart 
viennent de la région entre Québec 
et Montréal, rive nord et sud.

M. l’abbé Gauvin nous apprend 
aussi que le moulin à farine de St- 
Bruno do Gigues, le seul dans toute 
la région, a été incendié. Los rangs 
4 et 5 de Nedelec sont disparus. H 
ne reste que trois maisons dans les 
rangs 2 et 3, une seule maison a été 
épargnée, #

Dans la paroisse de St-Joseph du 
Nord-Témiscamingne, il y a 59 fa­
milles affectées par le malheur et 
sur ce nombre, il y en a 42 qui ont 
perdu complètement tout ce qu’elles 
possédaient. Là aussi on n’a ou le 
temps de sauver absolument rien. 
Un nommé Emile Nadeau est dispa­
ru et aucune nouvelle de lui n’a en­
core été reçue. La moitié du village, 
l’école, la chapelle, Je presbytère, 
sont détruits. Cç n’est qu’aux prix 
du pills grand dévouement qu’on a 
sauvé l’église en construction. Tout 
le rang connu sous le nom de Petit 
Nedelec a été incendié, sauf deux 
maisons. Une moitié de Notre-Dame 
des Quinze fut aussi la proie des 
flammes. On estime les pertes à 
environ 8200,000.

LE CANADA
EN PROFITERA

LA PROHIBITION IMPOSEE PAR 
WASHINGTON SUR L’ENTREE 
DES LIQUEURS ALCOOLIQUES 
DANS LES EAUX AMERICAINES 
FERA L’AFFAIRE DE NOTRE 
PAYS.
Londres, 10 (S.P.A.). — Le règle­

ment des Etats-Unis prohibant les 
liqueurs alcooliques sur les ba­
teaux dans les eaux américaines 
sera probablement fort avantageux 
pour les ports .canadiens et ne fe­
ra point tort au commerce britan­
nique. C’est l'opinion qu'expriment 
plusieurs chefs de compagnie de 
navigation ici et nue les journaux 
reproduisent. On s'accorde à croire 
que ce sont les Etats-Unis qui subi­
ront le contre-coup de ce règle­
ment.

Selon le Daily Telegraph, un 
haut fonctionnaire de la compa­
gnie Cunnrd, à Liverpool, aurait 
déclaré que les armateurs anglais 
subiraient de lourdes pertes s’ils 
continuaient à envoyer leurs navi­
res dans les ports américains mal-
firé le règlement prohibant 
es spiritueux. Ils feraient mieux 
de diriger leurs bateaux vers 
Halifax ou tout autre port 
du Canada que de perdre le j 
bénéfice de la vente des boissons, 
forte». Le fonctionnaire en ques.|

lion prétend que les passagers amé­
ricains préféreraient voyager un 
lieu par chemin de fer pour se 
rendre à New-York, plutôt que de 
se priver pendant la traversée.

LES DROITS SUR L’ALCOOL
Ottawa, 10 (S.P.C.) - Un juge­

ment de la Cour suprême main­
tient le droit du gouverne.'ncflt fé­
déral de percevoir des droits sur 
l’importation provinciale des li- 
uueurs alcooliques. L’appel de la 
Colombie britannique a été rejetée.

Stinnes étend
son influence

Budapest, 10 (S. P. A.). — Hugo 
Stinnes a acheté les actions des éta­
blissements métallurgiques l.iptak 
de Hongrie. Il a, dit-on, l’intention 
d'inonder de ses produits les Bal­
kans et le suri de lu Russie. Il a 
d’abord essayé d’acheter les actions 
des établissements métallurgiques 
Rimnmurany - Salgo - Tarjaner. tes 
plus importantes rie Hongrie, mais 
In “Bank Vereln” de Vienne, qui dé­
tient les actions, a refusé ses offres.

Les étahllssopients Liptnk appar­
tenaient à la Banque anglo-hongroi- 

1 se et, à ta suite du retrait de l’appui 
! des Anglais, Stinnes put s’en assurer 
j le eontrAU.
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Le dragage du
St-Maurice

LA MUNICIPALITE DU CAP-DE- 
LA-MADELEINE DEMANDE AU 
MINISTERE DES TRAVAUX PU­
BLICS DE FAIRE CERTAINS 
TRAVAUX POUR AUGMENTER 
LA PROFONDEUR DE L’EAU A 
L’ENTREE DU ST-MAURICE.

Les Trois-Rivières, lü (D.N.C.) 
Par l’entremise du maire Donat Fa­
quin, Je conseil municipal du Cap 
dc-la-Madcleinc vient de télégra­
phier à M. Jacques Bureau pour 
lui demander d'user de son influ­
encé afin d’obtenir du ministre 
des travaux publics que le gouver­
nement fédéral entreprenne immé­
diatement le dragage du chenal 
du Saint-Maurice, sans quoi la mu­
nicipalité du Cap sera menacée 
d’une crise de chômage au cours 
de l’hiver prochain.

Il ressort d’un mémoire préparé 
par l’ingénieur Morissette à lu de­
mande du maire du Cap que le>. 
industries placées à l’entrée de la 
rivière St-Maurice souffrent actu­
ellement du manque d’eau pour le 
flottage et la navigation. La plus 
affectée est la Tidewater Shipbuild­
ers Ltd. Lorsque cette compagnie 
est venue s’établir au Cap, il fut en­
tendu que les autorités compéten­
tes verraient à lui faire maintenir 
un chenal navigable de 16 pieds 
de profondeur sur 160 pieds de 
largeur, depuis le St-Laurent jus- 
au’à son bassin de lancement. Dans 
ses beaux jours, la compagnie don­
nait du travail à 800 hommes et 
maintenait une grande partie du 
Cap en activité. L’an dernier, la 
flotte de la Canada Steamships hi­
verna dans son bassin de radoub, 
mais, au printemps, quelques-uns 
de ses gros navires touchèrent 
fond à l’entrée de la rivière et su­
birent des dommages h leur coque 
lorsqu’ils laissèrent les chantiers. 
La Canada Steamships n’a plus 
l’intention de renouveler l’expéri­
ence cette année et la Tidewater 
n’aura en hivernement que les plus 
petits navires, le Montreal, le Que­
bec et autres du même tonnage 
ou à peu près iront hiverner et su­
bir leurs réparations ailleurs. La 
Canada Steamships devait aussi 
faire construire au Cap quatre 
grandes barges en acier et faire 
transformer en vaisseau-passager le 
vaisseau-hôpital Naraganset. Tous 
ces travaux auraient fait refleurir les 
beaux jours de la Tidewater et au­
raient fourni du travail à plusieurs 
centaines d’hommes au cours de 
l’hiver et durant les deux années à 
venir. Mais faute du dragage né­
cessaire de la branche est du Saint- 
Maurice, la Tidewater perdra ees 
travaux.

Comme moyen permanent, l’in­
génieur suggère de contracter l’en­
trée du Saint-Maurice on y faisant 
des travaux permanents, de maniè­
re ft augmenter les débits des che- 
nnux du centre et de l’est, le che­
nal de l’ouest absorbant à lui seul 
dans le moment 55% des eaux du 
St-Maurice. Il s’agirajt pour régula­
rise- les débits des trois chenaux 
d’établir un barrage à la tête de 
l’ile Saint-Christophe.

Le rapoort de l’ingénieur fera le 
sujet d’une résolution qui sera 
adoptée ce soir ft la séance du con­
seil du Cap et transmise ft qui de 
droit, afin que le gouvernement 
entreprenne immédiatement de 
drnfîPor le chenal pour y faire dis- 
pnrnitre les bas-fonds dangereux 
qui y existent actuellement, ce qui 
permettrait à la Tidewater d’obte­
nir en hivernemenl une fois de nlus 
ia flotte entière de la Canada 
Steamships ainsi que les contrats 
dont il a été question plus haut.

LA NAVIGATION

Les arrivages 
sont nombreux

PILUS DE SEPT~QBNTS OCEANI­
QUES SONT ENTRES DANS LE 
PORT JUSQU’A DATE ET 175 
NAVIRES COTIERS
Chacun sait que l’activité qui a 

régné dans le port de Montréal au 
cours de toute la saison dernière 
avait été sans prénédent. De ré­
centes statistiques comparées, four­
nies par le capitaine R.-C. Brown, 
maître du port, ddmonhrcwt cepen­
dant que cette activité a été de 
beaucoup plus considerable, cette 
année, car 722 arrivages d’océani- 
crues étaient enregistres à la date 
de dimanche dernier contre 636 
pour la période correspondante de 
1921.

Sur ccs 722 navires, 502 battaient 
pavillon anglais. 75 pavillon nor­
végien, 39 pavillon italien 38 pa­
villon américain, 21 pavillon da­
nois ou hollandais, 8 mmllon 
français, 7 pavillon grec,T) pavil­
lon suédois, 2 pavillon espagnol, 1 
pavillon jugo-slave, 1 pavillon fin­
landais et 1 pavillon allemand.

Jusqu’à la date de dimanche der­
nier également, on constate tjuc 175 
navires côtiers ont mouille dans 
notre port contre 138 au cours de 
In période correspondante de 1921.

Comme on le voit, l’activité qui 
a régné jusqu’ici dans le port de 
Montréal, cette année, a été sous 
tous rapports supérieure à celle 
de l’année précédente.

Le Thé Vert
—est garanti ce qu’il y a de meilleur et 

de plus pur quand il porte le nom de

SALADA"
344 a

Fameux pour sa saveur—essayez-en un échantillon.

N

La Société du
Parler Français

Québon, 10. (S.I’.C.) — La réu­
nion annuelle de la Société du par­
ler français a été tenue, à l’Uni­
versité Laval, hier soir. Les offi­
ciers suivants ont été choisis pour 
l’année prochaine : Président hono­
raire, Mgr C.-N. Gnriépy, président, 
M. Cyrille C.-I\ Delègê, vice-pré­
sident, M. l’abbé Arthur Maheux; 
secrétaire, M. L.-P. Geoffrion; as­
sistant-secrétaire, M. C.-J. Simard; 
trésorier, M. l’abbé Camille Rov; 
directeurs, Mgr P.-E. Ross, M. l’ab­
bé Adolphe Carneau, le juge Adju- 
trr Rivard, le Dr Arthur Vallée, M. 
l’abbé Henri Simard et M, l’abbé 
Antonio Huot.

DEPART DU MEUT A
Le Melita, de la compagnie du 

Pacifique Canadien, partira de 
Montréal à destination de South­
ampton à 10 heures, demain avant- 
midi.

Sur la liste des passagers ins­
crits on relève les noms de sir Ed­
win Cornwall, orateur aux Commu­
nes anglaises, m» était venu visiter 
le Canada; M. l’abbé Albert Dandu- 
rand, de VaHevfield; le R. P. Ha­
mel et M. A. Talion, de Montréal, 
etc.

A BORD DE V0LYMP1C
L’OIympie, dç la ligne White- 

Star Dominion, est attendu à New- 
York au cours de cet après-midi, 
venant de Southampton via Cher­
bourg avec 663 passagers de pre­
mière classe, et &0Û de deuxieme.

Parmi les passagers de première 
classe, on remarque M. John 
McCormack, oélèibrè ténor irlan­
dais, et Mme McCormack.

MOUVEMENTS DES NAVIRES
Le Montcalm, de la compagnie du 

Pacifique Canadien, est attendu à 
Québec au cours de la journée de 
vendredi et le lendemain à Mont 
réal, venant de Liverpool.

L'Empress of France, de la mê­
me compagnie, est attendue à Cher­
bourg vers les 4 heures cet après- 
midi, en route pour Southampton.

Le Regina, de la ligne White- 
Star Dominion, est arrivé à Liver­
pool dimanche avant-midi.

La Lorraine, de la compagnie 
générale icansatlantinue, est atten­
due aujourd’hui à New-York, ve­
nant du Havre.

NAVIRES DANS LE PORT
Soixante-douze navires sont an- 

tuellcment dans notre port. Voici 
leurs noms:

Canadian Raider, de la marine 
du gouvernement, section 43.

Canadian Rancher, de la marine 
du gouvernement, section 43.

Canadian Trapper, de la marine 
du gouvernement, section 43.

Canadian Trooper, 1953, de la 
marine du gouvernement, section 
43.

Hastings County, Canada SS. Li­
nes, section 40.

Gurth, Canada S.S. Lines, sec­
tion 5.

Canadian Cruiser, de In marine 
du gouvernement, section 98.

Recca, Thus. Marling and Son, 
section 6.

Colonian, White Star-Dominion
Baluchistan, Walford Shipping 

Co, quai Vickers.
Kaduna, Elder Dempster and Co. 

section 35.
Oceania, Thus. Hading ami Son, 

section 9.
Ar//. McLean, Kennedy, Ltd., 

nouvelle jetée.
Lakonia, Robt. Reford Co., 

section 8.
Adour, T. R. McCarthy, Regd, 

section 4L
Rengnela, Elder Dempster and 

Co, hangar 46.
Vesuvio, T. R. McCarthy, Regd.

Aspirin
K MOINS que vous ne voyiez le nom de “Bayer” sur les la- 

blettes, vous n’avez pas d’aspirines du tout.

itable
A

m
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Comment on augmente les ventes 
de fruits et produits agricoles

PAR LONGUE DISTANCE
Extraits de récents rapports :

“Sur 48 chars de fruits pour vente immédiate, nous 
avons vendu les deux tiers par Longue Distance.’
“Les % tie nos appels sont pour des commandes 
“Contre Remboursement” et notre Compagnie prend 
les frais de téléphone à sa charge.”
“Nous nous servons fréquemment du Longue Distan­
ce la nuit en nous mettant d’accord à l’avance avec 
nos correspondants.”
“Nous avons vendu lu plus grande partie de notre 
‘mise en boites’ par Longue Distance.”
“Quand j’ai un surplus de produits agricoles, je me 
sers de la liste classifiée du livre de téléphone pour 
n’aboucher avec de nombreux clients.”
“Nous avons un code pour appeler nos clients quand 
les marchandises arrivent.”
Permettez-nous de vous démontrer l’application du 
Longue Distance à vos propres affaires.

F. G. WEBBER, Gérant.
Chaque Téléphone Bell est une Station de Longue Distance

Vaca-ptez qu'un paquet non décacheté de "Tablettes .l’axpirine de 
Laver qu, contient le mode d’emploi et les doses établis par des 

médecin» depuis 22 ans et dont des millions ont reconnu l’efficacité 
et la sécurité contre

Rhumes 
Mal de dents 
Mal d’oreilles

Petites boîtes de “Baye
100 — chez les pharm
Vsplrlne «t la murqur <' 
Monn-«p(tlciicld«lfr de 
I- mot Aspirine signifie 
< •' tr 'fofous, nous etnnip 
S i 'c <1» fahrlgiK. lt/ ..<>.

Mal de tête
Névralgie
Lumbago

de 12 tabletles. 
ans.

Rhumatisme
Névrite
Douleurs

Aussi bottes de 24 et de

0»na<U) àe la manufseturr dt 
lelrte de Baytr. Quoiqu’il soit blrn renoimu qui» 
... u.. uf .Lf,B, 1* publie contre Ir»

d. B^er en'woîîr. '• *«■*<*•

hangar 10.
AÏstern, Furness Withy and Go., 

hangar 16.
Manchester Brigade, Furness 

withy an Co., hangar 16.
Canadian Beaver, de la marine 

du gouvernement hangar 24.
Atwaki, Thos. Barling and Son, 

hangar 45.
Wearpool, Walford Shipping, Co., 

quai Laurier,
Canadian Volunteer, de la mari­

ne du gouvernement, section 9.
Canadian Leader, de la marine 

du gouvernement, hangar 14.
Lapania, Thos. Barling and Son, 

section 9.
Satarnia, Anchor-Donaldson Li­

ne, hangar 5.
Bornera, Robt. Reford, Co. sec­

tion 23.
.Y/cefo de Laninaga, Furness 

Withy and Co., quai Sutherland.
Lord Londonderry, McLean, Ken­

nedy, Ltd., section 5.
King Alfred, Elder Dempster and 

Co., section 42.
fielder, T. It. McCarthy, Regd., 

section 7.
Riverton, T. R. McCarthy, Regd. 

section 36,
Hindustan, Walford Shipping, Co,, 

hangar 45.
Eglantier, Thos. Marling and 

Son, hangar 46.
MHlpool, Walford Shipping Co., 

quai Sutherland.
Greg County, Canada S.S. Lines, 

hangar 18.
Brant County, Canada S.S. Lines, 

hangar 18.
Melita, Pacifique Canadien, han­

gar 9.
Duchessa d’Aosla, Tho*. Barling 

and Son.
Hinckley, Quackenbush and Han­

cock.
Aldebaran, Thos. Marling and 

Son.
herslenmersh, Thos. Marling and 

Son.
Ingleby, Walford Shipping Co. 
Vennnnia, Robt. Reford Co., 

hen gar 5.
Cabotia, Robt. Reford Co., han­

gar 3.
Otaf Kyrre, T. R. McCarthy, Regd. 
Maud, T. R. McCarthy, Regd. 
Hallbjorg, T. 1L McCarthy Regd. 
Canadian Pioneer, de la marine 

du gouvernement.
Wye Crag, Canada S.S. Lines, 
Trondhjenisfjord, Pacifique Ca­

nadien, hangar 19.
Ponanger, Canada S.S. Lines, 

hangar 18.
Dunbrldge, Pacifique Canadien, 

hangar 10.
Manchester Civilian, Furness Wi­

thy and Co., hangar 17,...............
Idefford, Pacifique Canadien,

hangar 19.
Canopic, White Star-Dominion 

Line, hangar 4,
ARRIVAGES D’HIER

Cortnaldo, Robt. Reford Co,, ban 
gar 3.

Mutuchett*r Producer, Purnest 
Withy and Co,, hangar 17,

Victorian, Canadien IWlfioue 
hangar 8.

Canadian Runner, de ia marina 
du gouvernetneid,

Alpine Range, Dominion Coal Co
section 8 

Ttrrena 
S Miras» f

Penrhydd, Thomas Marling and 
Son.

Mabriton, Thos. Marling and Son.
Tonjer, T. R. McCarthy, Reg’d,
Almora, T. R. McCarthy, Reg’d.
Afghanstan, Walford Shipping 

Co. %
San Siuseppe, Thos. Marling and 

Son, section 9.
Bolingbrokek, Canadien Pacifi­

que, hangar 10.
Canadian Sapper, de la marine 

du gouvernement, hangar 25.

Mgr Fallon est de retour
Québec, 10. (S.P.C.) — Mgr Fal­

lon, évêque de (London, Ontario, 
était au nombre des passagers sur 
l'Andania, de la ligne Cunard, ar­
rivé hier. Dans une entrevue avec 
le correspondant de la Presse ca­
nadienne, Sa Grandeur a déclaré 
qu elle venait d’Europe très impres­
sionné par la rmisère qu’ont endu­
rée les Autrichiens. Mgr Fallon 
ajoute qu’il va recommander aux 
curés de son diocèse de faire tout 
ce iru’ils pourront pour soulager en 
quelque sorte la population de ce 
malheureux pays. Il dit que les 
conditions actuelles d’existence en 
Autriche sont inimagdnables.

Propagande!
Propagande!

Profite?, ce notre abonne­
ment spécial de deux mois (une 
piastre pour le Canada, en de­
hors de Montréal et de sa ban­
lieue, une piastre et demie pour 
les Etats-Unis) pour faire con­
naître le “Devoir”.

Trop mangé!! 
Quelques comprimés 

remettent l’estomac
; Soulagement instantané de l’in-1 

digestion, des gaz, de l’aigreur, 
de le flatuosité.

TARIFS DES 
PETITES AFFICHES

a«H U

•UPPl'

OKMANDü. O-BHTLOI 
«t 1 Ma itau*.

DEMANDES M'tuKVES i 
moi». ,uu». at 1 mu par 
taira.

TOUTES LES AUTKaS DSHAKDES i — 
jusqu'à 43 mot*, 21 «rus. > toa par mot sap- 
plsmsntalre

CHAMBRES A LOUSSi — t» sms 1ns- 
qu ■ 2(1 mou». 1 sou atr mat sappIsiaenUSrr.

TROUVE: — Jusqu'à 2» mots. X* tua*. 1 
•ou par mot supplùmrntalra.

l'XBDt:— Jusqu’* 20 mots, 10 tous, t 
aou pur mot «upplsmcntalf*.

MAISONS. MAGASINS. I5TC., A LOUEBi 
— Jusqu'à .4 ufoU 20 sous, 1 sou par mut 
luppltnttntai. «.

A VENDRE, — Jusqu’à 20 motf. 10 uoat, 1 unu pui mot uuppUmaatatr*.
CARTES l’ROFKSSfONNKI.LEH. tarif aar 

••manda,
AVIS LEOAUX: — 10 mus la liant agata
NAISSANCE. DECES. MESSES > — K

•au» par ins-rtlai,.
REMKPCSKMENTS: — M aaoa.
CAnvv.T MONDAIN. NOTES PERSON- 

ETO » — «t.«a nas lassrtiaa

A/a MEDi i CRRaNCE
Croisière de luxe de 1023-—14*000 milles par le nouveau na­

vire de le White Star nolisé spécialement, le
"HOMERIC

le navire le plus «ros, le plus moderne ie pius com. 
plet qui att jamais été nolisé pour une croisière. 

Départ 20 janvier. Retour 28 mars.
Changement complet; pays nouveaux; paysage enchanteur; 
peuples etrangers. Soixante-sept jours délicieux avec un 

long séjour en Egypte et en Palestine.
•’Croisière limitée à 500 personnes.
nensrignnnents complets sur demande è

THOS. COOK & SON
52G, Ste-Catherine-Ouest. MONTREAL ( t

A

AUTOMOBILES
CHALTHtCRb MKCANICIÜNS demand*» 

Solver le» c..u->v jour ou «nr. Licence fa 
ruutlc. poultloo stsurAe Onura prive* pout 

S hU Ou»—un. x. llatw-’ntlgry E*l» e,* 4444

COLLEGE DE BARBIERS
Voi.let-vou» oe.-uper ntw rirellei.tr nos» 

Ht» i. i>vee le plus t:»»>t salaire v*ye V Quel-

r*—

barber Callvaa. Ai •t-lmarasu.

OEUFS ET VOLAILLES
Bargains exceptionnels cette semaine— 8 

poulettes et un cochet Leghorn blanc du 
commencement de mal, 115.00.—Fondront 
eet hiver, — Six poules Camptne dorOes, 
112.00.—Six poules ne choix et un coq Ply­
mouth Perdrix, extra beau, $15.00.—Deux 
poules d’un an et le cochet de l’année, rou­
ges R. Faland, $10.00,—Beaux cochets Bou­
ges Rhode Islând-Bock Barré et blanc. Or­
pington Fauve-Anconas. Cnmpine. Leghorn 
Blanc et Brun.—Six poules Espagnoles Fa­
ce blanche, $10.00.— Pur sang en Mue. — 
Quantité de poules Mtnorque noir, avec co­
chets, cinq poules et le cochet, $10.00.—Va­
leurs du double—Canards Muscovey Blanc, 
bleu et foncé à $15.1)0, le trio canards ab­
solument muet.— Le plus gros canard con­
nu. 10 bellf-s poulettes Wyandotte, blanches, 
prêtes à pondre et le cochet. $25.00.—Carn-s 
postales en couleurs naturelles, 10 sous piè­
ce, collection de 12. $1.00.— Brochure Illus­
tré de 29 gravures des races de volailles 
les plus avantageusement connues nu pays, 
25 sous par poste. Ecrivez vos besoins et 
Incluez toujours timbres pour réponse vite 
et assurée.—Ig» Ferme Avicole Vamaska. 
Saint-Hyacinthe, Qué.

CARTES PROFESSIONNELLES 
et CARTES D’AFFAIRES

ASSURANCE

Normandln & QesRosiers
Courtiers en Assurances

232 RUE ST-JACQUES
T4I. Mai» IMI-iUt. Montréal.

COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
DE

horaire du service suburbain
POUR 1922 
LACHINE

De la Côte St-Paul de
10 minutes à partir de 5.05 a.m.

De la Place d’Armes (Bureau de poste), 
Service de

10 minutes de 5.40 a.m. à 8.00 a.m.
20 minutes de 8,00 a.m. à 4.20 p.m.
10 minutes de 4.20 p.m. 5 7.00 p.m.
20 minutes de 7.00 p.m. à 12.00 a.m.
40 minutes de 12.00 a.m. 5 12.40 a.m.

Dernier tramway pour Lachtne à 12.40 a.m. 
De lÆchine (Stoney Point), service de 

10 minutes de 5.;Ï0 a.m. à 8.50 a.m.
20 minutes de 8.50 a.m. à 4.30 p.m.
10 minutes de 4.30 p.m. à 7.50 p.m.
20 minutes de 7.50 p.m. & 12.50 a.m.
10 minutes de 12.50 a.m. à 1.30 a.m.

Dernier tramway de Lachtne à 1.30 a.m.
BORDEAUX — MONTREAL-NORD

de Bordeaux :
10 minutes de 5.50 a.m. & 9.37 a.m.
15 minutes de 9.37 a.m. à 4.50 p.m.

» 10 minutes de 4.50 p.m. à 8.00 p.m.
15 minutes de 8.00 p.m. à 12.22 a.m.

Dernier char de Bordeaux à 12.22 a.m. 
De Montréal-Nord t 

10 minutes de 5.45 a.m. à 8.45 a.m.
15 minutes de 8.45 a.m. à 4.43 p.m.
10 minutes de 4.45 p.m. à 8.15 p.m.

15 minutes de 8.15 p.m. à 12.00 (minuit)
A Ahuntsic seulement;

13 minutes de 12.15 u.m. à 12.30 a.in.
20 minutes de 12.30 a.m. à 12.50 a.m.
30 minutes de 12.50 a.m. à 1.20 a.m.

Dernier tramway de Montréal-Nord k 1.20 
a.m.

A ST-LAURENT ET CARTIERV1LLE
Des avenues Mont-Royal et du Parc, ser­

vice de
15 minutes de 5.00 a.m. à 5.45 a.m.
10 minutes de 5.45 a.m. à 7.45 a.m.
15 minutes de 7.45 a.m. à 4.15 p.m.
10 minutes de 4.15 p.m. à 6.45 p.m.
15 minutes tie 6.45 p.m. à 9.00 p.m.
30 minutes de 9.00 p.m. à 1.00 a.m.

Dernier tramway pour CartlervIUe, 1,00 
à.m..

De CartlervIUe, service de
15 minutes de 
10 minutes de 
15 minutes de 
10 minutes de 
15 minutes de 
30 minutes de

5.45 a.m. 
0,30 a.m. 
8.30 a.m. 

.5.00 p.m. 
7..T0 p.m. 

■MHi 9.43 
Dernier tramway de

p.m. à 
Ca

0.30 a.m.
8.30 a.m. 
5.00 p.m.
7.30 p.m.
9.45 p.m.
1.45 a.m.

artiervilie, 1.45 a.m. !
BOUT de L’ILE 

DE LASALLE ET NOTRE-DAME
30 minutes de 5.00 a.m. à 8.00 o.m.
60 minutes de 8.00 a.m. à 2.00 p.m.
30 minutes de 2.00 p.m. à 7.00 p.m.

60 minutes de 7.00 p.m. k 12.00 (minuit)
DU BOUT DE L’ILE

30 minutes de 6.00 a.m. à 9.00 a.m.
60 minutes de 9.00 a.m. à 3.00 p.m.
30 minutes de 3.00 p.m. k 8.00 p.m.
60 minutes de 8.00 p.m. k 1.00 a.m.

TETRAULTVILLE
De La salle et Notre-Dame:

15 minutes de 5.00 a.n.,. k 9.00 a.m.
30 minutes de 9.00 a.m. à 3.00 p.m.
15 minutes de 3.00 p.m. k 7.00 p.m.

50 minutes de 7.00 p.m. k 12.00 (minuit)
PCI NTE-AUX-T REMB LES ( par 

De la rue Notre-Dame et 
service de

15 minutes de 5.00 a.m. k 
7 minutes de 4.00 p.m. à 

15 minutes de 6.43 p.m. k 
20 minutes lie 7.30 p.m. k 
30 minutes de 12.10 a.m.

Notre-Dame) 
1ère avenue,

4.00 p.m.
0.15 p.m.
7.30 p.m. 

12.10 a.m.
1.40 a.m. 

PoInte-oux-Trem- I
Pointe-aux-Trcm-

Dcrnier tramway pour 
blés à 1.40 a.m.

Dernier tramway de la 
blés k 2.10 a.m.

De 7.00 a.m. k 8.45 a.m. et de 5.15 * •.)’! 
p.m.:—tramways supplémentaires k la 
Place d'Arnies et de la Place d’Armel.

EVETS.t3K!ICD22
Ba tou* pays. Demande» le GUIDE DR 
L'INVENTEUR qui sera envoyé «raür

MARION « ETARION

Pour le* pauvres de 
1’Asile de la Providence

Dan» le ras d’nigrrur d'rstumac, de dl- 
grslUMi entravée, <lk» que vous mâchez , 
,Jl'*®*,IPM f « n primé» de “Dlapepslne de 1 
Pape" voir* Mtotnac ae **nt à l’aise, Tou- 1 
D» le» •eiisslluas due» à i’ImtlieetlWI 
■setralgD, gimflemeiit, «ppresalnn, palpl- i 
lathMis, ariiiité stiimuriilp, ga* <»u aigreur» 
diatMraiaMiil.

Ttncno, Wàlfoi<i (
» Ifaeilfj# «Rit Bon,

Krnirtte* Vous [V,t„nin<i et régularise» ! 
'voir* illgostinn p„ui quelque» smu, Agréa-j 

Idel Imtffrimf, \ n'iimmrtr «puII* pliar- > 
1 ma «la.

L’ouverture de In grande tombo- 
In de l’Agile de la Providence, 369- 
est, S«Intfc*Cntherlne, se fera same­
di soir, le 14 du courant ft 8.30 
heures; sous la présidence de M. 
l’ubbé H. (««uthler, curé de Snint- 
Jncques. Cette vente de charité or­
ganisée pour venir en aide nux 
pauvres hospitalisés de cet asile, se 
continuera jusqu’au 24 inclusive­
ment.

Les dames patron nesses font ap 
pel à la lionne volonté des Amis 
do l'Oeuvre, espérai*! que ehucun 
comme d ins le passé, fera un bien­
veillant «iccucil à leur cordiale lu 
vitation.

AVOCATST.

Archambault & Marcotte
AVOCATE.

!• rua 8t*Jaequea. Tél. Main 2711.
Jotepb Archambault, C.R.. M.P., Emile 
MnrmMa. I.L.B.. J. Edm. Gagnon. LL.B.

ALDERIC BLAIN, 6.A., LU.
AVOCAT

Baraan du Jour: 59, ma Notra-Dama ouest 
Immeuble Duluth, chambre 21.

Tél.i Main 5228
i Avlsear légal da l’Aiaaeiation des Hom­

mes d’Affalres do Nord-Montrésl.

Jacques Cartier, LL.L. Alfred Labrile
I.-Vlctor Cartier LL.L. L.-J. Barcelo, LL.B

CARTIER, LIBELLE &BARCEL0
1 AVOCATS

Chambra 798A, Immeuble "Power” 
83-ouast, rue Craig

TEL: MAIN 5328 MONTREAL

Arthur LAL0NDE
AVOCAT, PROCUREUR. ETC. 

Etudeaa Forest, Lalond* et Coffin. 
Edifice du Crédit Fonder, Montréal. 

Réatdanca, téléphone i Est 2281.

BALLUSTE LA VERY MAURICE DEMERS 
2041 Hutchison 1150 St-Hubert
Rockland 3178 St-Louis 079

LAYERY & DEMERS
AVOCATS ET PROCUREURS

19, St-Jaeques MONTREAL

Victor Pager Arm. Cleotler
PAGER&CLOUTIER

AVOCATS.
s mes. isle Power -s- 83-eaest. Craig 

Tél. Mala (lia.

—

ST-GERMAnOUERIN & RAYMOND
AVOCATS

Tél. Main (154 16 rue St-Jaeqnes.
P. St-6ermai*i, LL.L. L. Guerin, LL.L,

B. Panet.Raymrn.d, LL.L

Anatole VaaJer Gay Vanter

VANIER & VANIER
AVOCATS

T6f. Main zéfl 97, rue Saint-Jacques'

NOTAIRE

CHS. ARCHAMBAULT
Notaire

76», AVENUE MONT-ROVAL-EST
Tél. St-Louis 2I4J

HORACE HUPPÉ
NOTAIRE

180 ST-JACQUES Main 3228

ESTAMPES EN CAOUTCHOUC

Estampes en Caoutchouc
BN TOUS GENRES.

A. Derome & Cie
H NC .TK-DAUX EST. TU M. 4(79

PRETS SUR HYPOTHEQUES
A. JETTE Sk CIE, 35, St-Jacques, chamb e 

10, Courtiers en immeubles, experts en pro­
priétés, (établis 1885). Prêt» sur première et 
deuxième hypothèque; achats d’hypothèques 
et balancée de prix de ventes.

CADRES! MIROIRS! MOULURES!

uoi. WisintaineruFils Inc.
Manufacturiers—Importateurs 

IMAGERIES, VITRES, GLOBES, ETC 
Gros et détail

Bureau et magasin, Manufacture,
68, St-Laurent 7, rue Clarke

_ „ MONTREAL QUE.
Tél.: Plateau 2610.

PHOTOGRAPHE

ATELIER
J. H. THIMINEUR

Prix goéciaux pour lp$ 
membres du clergé et -lej ins­
titutions religieuses.
2556 St-Hubert Tél. Cal. 849

Manufacturiers de carrosseries

JUS. BONHOMME,Limitée
AUTOMOBILES FORD

Manufacturiers de carrosseries 
de li#aisoa. Vendeurs autorisés 
de rnutomoblle Ford. Toujours en 
in ins : runabout, tourin*. coupe, 
set.an «t camions. Pièces de re­change.

«H» RUE GUY

MEDECIN

Dr J.M.E. PREVOST
Oe» hôpitaux de ParD-Londree-New-Yeirk

Clinique privée pour le traitement 
des maladies intimes de l’homme et de 
la femme: voies urinaires, reins, vessie 
et maladies vénériennes.

460, rue Saint-Denis, Montréal 
Tel.: Est 7580

UCPIUIH guérie sans douleur 
ntnmc niopération

Dr P.-A. DANSEREAU
ST-LOUIS-DE-GONZAGUE < 

Cté Beauharnois, P. Q. < 
DENTISTE

Dr Ad. L’ARGHEVÊQUE
CHIRURGIEN
DENTISTE

Téléphone 
St-Louis 1381

488, Pare Lafontaine 
Montréal.

TEL. EST 3549 » à t heures.
Dr ARTHUR BEAUCHAMP

.CHIRURGIEN - DENTISTE 
Nouveau bureau

529, RUE ST-DENIS MONTREAL

MUSICIEN

J.-N. CHARBONNEAU
Cour* et leçons particulières de piano, 

d'harmonie et de pose de voix.
Preparation aux examen» de musique 

et au concert.
3«4, STE-CATHERINE EST 

Edifice J. D. Langeliar.
Tel.» Est 1429 eu Victerla 1».

'
:

PROFESSEURS

COURS» Phermeele, Médecine. Art d<(nt>|r,.
l’réparstolrr* anx examen», dirigés par

René SAVOIE, I.Cet L E.
Bachelier ss-srts at èi-acieneas appli­
quées. ex-professeur eu collège Sainte- 

Marie et su collège Loyola. 
Préparation au baccalauréat, à l’im­

matriculation.
ENTREE; en tout temps d* l’année 

Kénultats de 1 année: des candidat* oré- 
8ent«* 75% REÇUS.

238 RUE SAINT-DENIS. Tél. Eat I1C2 
En face de 1 église Saint-Jacques.

Leblond de Brumath
259-EST, RUE ONTARIO.

Bachelier de l’Université de France »» Am l’Université Laval, officier d’Académle* au­
teur de plusieurs ouvrage». ''caaemle- 

Le plu» ancien cours de préparation aux examens établi t Montréal. v eus
Oui veut devenir rapidement médecin T •vont 7 dentiste ? pharmacien y a<,an

Ecole Préparatoire
COURS CLASSIQUE- 

BREVETS — EXAMENS
Coure strictement privé*
Cours spéciaux d’anglais.

INSTITUT LaROCHE,Enrg.
E2M2N.P LA ROCHE. Directeur, 

Bachelier d» rUnlverilté Laval
191, HUB STE-CATHERINE EST 

Tél. Est 7496.

COMPTABLES

P. A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE 
(Chartered Accountant)

Chambre 315, Edifice Montreal 
Trust

11, Place d’Armes TéL: Main 491 î

L FONTAINE
EXPEBT-COMPTABLE 

VERIFICATEUR *
ORGANISATION — INCORPORATIONS 

115, Belgrave — Melrose 2507

J.-A. ARCHAMBAULT
COMPTABLE LICENCIE

Ci-der*nt du bureau de Cnspectfur 
de l'impôt mr |« revenu, 

district de Montréal.
30. rue St-Jacquea Chambre 42,

Tél. Main 1213 
Ràe.i Tél K»| MM»

J

PLATRIER

D. PARE
A CONTRAT OU 

.ANCHlSSAfT* R':PARAT,ONS ri
Travel! sur satisfaction

'46 Paptnettt—Tél.: üt-Louia 67».v

1458
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' ’enseignement 
féminin

/»Synwc#tV\ 
CATHOLIQUE. ] 

NATIONAL No 1

.'ECOLE DES ARTS DECORATIFS 
DE LA CONGREGATION DK NO­
TRE-DAME (1010 OUEST, SHER­
BROOKE, MONTRKAL ).
On nous conununique le pros­

pectus suivant, dont l’intérêt est 
évident:

L’Ecole est placée sous le voca­
ble de Notre-Dame des Arts. Pro- 
l'esseur: M. R. Ëarbin, diplômé de 
l’Ecole dos Beaux-Arts de Paris.

BUT—L’Ecole des Arts décora­
tifs a pour but: lo) De développer 
le goût artistique «les jeunes filles 
au profit de l’art industriel de no­
tre pays; 2o) D'ouvrir une carriè­
re honorable et d’offrir un emploi 
rémunérateur (même avant la sor­
tie de l’Ecole) à celles qui vou- 
draient diriger leurs efforts de ce 
r<‘>té; 3o) De mettre les jeunes filles 
rn mesure de décorer elles-mêmes 
leur propre foyer en peignant, par 
exemple, les papiers qui couvrent 
les murs de leur maison au lieu 
d’employer de vulgaires tapisseries.

AVANTAGES —- Les applications 
variées de l’art dans l’industrie ont 
donné naissance à autant de bran­
ches qui permettent aux femmes 
des autres pays des Etats-Unis en­
tre autres, (1) de se créer une si­
tuation financière enviable. Elles 
en sont venues à vendre très cher 
leurs dessins: a) Pour tentures, ta­
pis de toutes sortes, prélarts, soie­
ries, cretonnes, indiennes, étoffes 
d’ameublement de tous les styles;
b) Pour les couvertures de livres,

, surtout pour les éditions de luxe et
d’illustrations; c) Pour les modes, 
les broderies, les dentelles, les vi­
raux, etc. Et comme l’industrie et 

le commerce réclament constam­
ment de nouveaux modèles, des 
emplois permanents sont offerts 
aux personnes initiées aux con­
naissances de Part appliqué. Ce 
qui se fait ailleurs avec tant de suc­
cès peut aussi se faire chez nous: 
que les élèves soient donc nom­
breuses au cours de M. le profes­
seur Barbin.

DUREE DU COURS—La durée du 
cours est de quatre ans, mais il 
peut être complété dans un temps 
bien plus court, selon les aptitudes 
et les connaissances antérieures de 
l’élève.

LEÇONS—Les leçons se‘donnent 
du 14 octobre au 14 juin, de 9 h. à 
11 h. le mardi matin et de 2 h. à 
4 h. le samedi. Les élèves sont li­
bres d’assister à l’un ou l’autre 
cours, mais le cours des profes­
seurs-maîtresses aura plutôt lieu le 
mardi et celui des jeunes filles le 
samedi.

DEBOURSES—Le prix du cours 
est de $30.00 par année pour les 
religieuses et de $50.00 pour les 
jeunes filles.

PROGRAMME
Le voici dans ses grandes lignes: 

1—Eléments de perspective; 2—- 
Eléments d’architecture; 3—Des­
sin: a) Fleurs d’après nature, b) 
Figures d’après nature, c) Bosse, 
ornements, d) Figure, plâtre, e) 
Figure décorative, f) Motifs déco­
ratifs; 4—Composition basée sur la 
fleur, stylisation des plantes; 5— 
Peinture sur papiers, sur étoffes, 
sur soie—a) Paquarelle, b) la colle,
c) l’huile; 6—Céramique: a) pote­
rie antique, b) poterie moderne, 
c) faïence, d)- porcelaine; 7--Cuir: 
a) repoussé, b) ciselé: (ceintures, 
sacs, coffre), c) reliure; 8—Sculp­
ture: moulage; 9—Tissus: étoffes

) tissées, broderies, tapisseries, den- 
elles.

Pour toute information s’adres­
ser à la directrice du cours: Soeur 
$aiut-Cléme"t, 1010-ouest, Sher- 
rirooke, Montréal.

(1) Voir prospectus de l’institut 
Pratt et de l’école de Mme Bunlap- 
Hopklns, à New-York.

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

SYNDICAT DES MENUISIERS
Ce soir, salle des syndicats ca­

tholiques, 3-est, rue Craig, assem­
blée du syndicat catholique et na­
tional des charpentiers-menuisiers. 
M. R. Binette présentera un rapport 
très intéressant. Plusieurs ques­
tions seront soumises à l’attention 
des membres qui tous doivent être 
présents. Par ordre.

TRAVAILLEURS EN FER
Le syndicat catholique et natio­

nal des travailleurs en fer «le La- 
c.hine se réunit ce soir, à Ja salle 
Picher, angle St-Louis et 15ème 
avenue. Tous les ouvriers des usi­
nes de métallurgie de la ville de 
Lachine sont cordialement invités 
à cette assemblée.

SYNDICAT DES CARROSSIERS
Ce soir, salle Gareau, 243, rue 

Maisonneuve, assemblée du syndi­
cat catholique et national des ou­
vriers carrossiers. Des questions 
importantes seront étudiées. Rap­
port du comité-conjoint sur le dif­
férend juridictionnel entre le syn­
dicat des carrossiers et le syndicat 
des peintres. Le symlicat est sur le 
point de convoquer une grande as­
semblée ouverte pour tous les ou­
vriers du métier. Qu’on suive cette 
chronique.
SYNDICAT DES PRESSIERS No 1

Le syndicat catholique et natio­
nal des pressiers, local no 1, s’as­
semble demain soir, à la salle no 2 
des syndicats catholiques, 3-est, rue 
Craig. Plusieurs questions très in­
téressantes seront discutées. Il y 
aura initiation de plusieurs nou­
veaux membres. Rapport sur le tra­
vail d’organisation. L’assemblée 
commencera à 8 heures précises et 
non pas à 8 heures 30.

OUVRIERS TEXTILES
La grande assemblée de propa 

gande pour les ouvriers et ouvriè 
res de l’industrie textile (Hochela 
ga et Ste-Anne) n’aura pas lieu jeu­
di de cette semaine mais jeudi de 
la semaine prochaine, le 19 cou­
rant. La date de cette assemblée a 
été changée à la demande de Mgr 
LePaiUeur de la Nativité d’Hoche- 
laga pour ne pas nuire à un euchre 
au profit de l’église, le 12 au soir,

L'assemblée du 19 n’aura pas 
lieu à la salle Tremblay, mais à la 
salle paroissiale d’Hochelaga mise 
gracieusement à la disposition du 
Syndicat à cette occasion.

UNIVERSITÉ
DE MONTREAL

LA PEDAGOGIE
La première conférence de péda­

gogie de la saison aura lieu à la 
salle Saint-Sulpice, samedi pro­
chain, le 14, à deux heures et de­
mie de l'après-midi. Le même jour, 
cette même conférence sera donnée 
chez les Dames de la Congrégation 
Notre-Dame, le matin, à neuf heures 
et demie.

EXAMENS DE PEDADOGIE
Les examens de pédagogie auront 

lieu le samedi, 21 octobre, à neuf 
heures, pour les élèves de première 
et de seconde année, à l’université 
pour les laïcs, hommes et femmes 
et chez les Dames de la Congréga­
tion Notre-Dame pour les religieu­
ses.

Les examens de troisième année 
auront lieu à l’université le samedi 
suivant, 28 octobre et commence­
ront à neuf heures du matin.

FEU L’ABBE C0RBE1L
LE CURE DE ST-JOSEPH DE 

MONTREAL EST DECEDE, HIER 
SOIR

MERE!
Libérez les intestins de l’enfant 

avec le “Sirop de figues de 
Californie”.

Vos Vêtements sont 
Lavés dans des 

Savonnages Purs
Un» Tislte à ctxt.t buanderie m*- 

darne -ou, éclairera inr Ica procè­
de» aclcntlfiqucc de nattoyape.

Vo* rétament» ne Tiennent pee en 
contact arec la macninerle et l'an 
n'amplole ni acide*, ni arenta chimi­
que». Da seron pur et de l'ean pure 
font le traTall. Agité» doucement 
pendant de» heure» uane de» eaeon- 
nape» bouillants, toc Tétemcnt* en 
• ortent blanc» comme naifo, parfai­
tement nat* et aaine.

Tel. UPTOWN 7640
TOILET LAUNDRIES 

LIMITED
425, RUE RICHMOND

Pèlerinage à
TOratoire St-Joseph

Le dimanche, 15 octobre, aura 
lieu à l’oratoire Saint-Joseph, le pè 
lerinage «les membres du Cercle 
catholique des Voyageurs de com­
merce de Montréal.

Le cercle invite tous les voya­
geurs de commerce de la ville ain­
si que tous les amis de l’Associa 
tion catholique des Voyageurs de 
commerce du Canada à cette dé­
monstration religieuse qu’il orga­
nise annuellement en l’honneur du 
premier patron du Canada.

Le programme sera comme suit :
8 h. 30, communion générale; 9 

h., déjeuner que chacun apporte; 
9 h. 30, grand’messe. Le sermon se 
ra donné par M. l’abbé L.-P. Per­
rier, curé de Saint-Enfant-Jésus de 
Mile-End. Les dames et les enfants 
seront bienvenus.

Le comité du Cercle de Montréal 
de l’A.C.V.C. (Communiqué)

ILY A DIX ANS

M. l’abbé Anthime Corbeil, curé 
de la paroisse St-Joseph de Mont­
réal et président de la Commission 
scolaire du district centre, a siuc- 
coinbé hier soir, vers minuit, à 
l’hôpital Notre-Dame, à une mala­
die dont il souffrait depuis quelque 
temps déjà.

Né à .Sto-Scholastique, comté «le 
Deux-Montagnes, le 28 décembre 
1849, M. l’abbé Corbeil fut 
ordonné prêtre à Montréal par 
feu Mgr Fabre, le 29 août 1875, 
après avoir fait ses études au sé­
minaire de Ste-Thérèse, où il re­
tourna plus tard comme profes­
seur, puis comme économe et pro­
cureur.

En 1892, il fut nommé vicaire à 
Ste-Cunégonde de Montréal puis, 
l’année suivante, i] fût appelé à 
remplir les fonctions d’aumônier à 
l’asile St-Jean-de-Dieu, poste qu’il 
occupa jusqu’en 1896, alors qu’il 
fut nommé curé de la paroisse de 
Saint-Basile-de-Chambly, 1896-99, 
curé à St-Philippe-de-Laprairie, de 
1899-1905, puis enfin, curé de St- 
Joseph-de-Montréal, depuis 1905,

PETIT CARNET
M. P.-E. Amiot, ingénieur civil de 

Rimouski et madame Amiot font 
part du mariage de leur fille Loui 
se à M. Gérard Simard, avocat de 
Rimouski. Le mariage est fixé au 
18 octobre prochain. Pas de faire 
part.

A l’Ecole des Sciences
Des élections à l’école des scien 

ces sociales, politiques et écono­
miques ont eu lieu, hier soir, sous 
la présidence de M. Edouard Mont- 
petit, secrétaire général de l’Uni­
versité de Montréal. .Elles ont don­
né les résultats suivants: President, 
J.-Albert Doyon : vice-président, 
Emile Benoist; secrétaire, Guy 
Guilbault; trésorier. Gérard La- 
pensée; conseiller de première an­
née, Alfred Charpentier; conseil 
1er de «leuxième année, Paul-Emi­
le Renaud; porte-drapeau, Con­
tran St-Onge.

La section de journalisme élira 
un conseiller à sa prochaine as­
semblée.

L’enfant malade lui-mème aime le goût 
de fruit du “Sirop de figues de Califor­
nie”. SI lu petite langue est chnrgée, al vo­
tre enfant est Indolent, maussade, fiévreux, 

s’il u le frisson ou la colique, donnez-lui 
une cuillerée à thé d usirop pour 
lui libérer les intestins. Vous verrez vous- 
mème, en quelques heures, comme 11 chas­
se le poison de la constipation, la bile ûcra 
et les matières de rebut des intestins ten­
dres et délirais et rend votre enfant bien 
portant et ioyeux.

De» millions de mères gardent le “Sirop 
de figues de Californie” sous la main. Ri­
les savent qu’une cuillerée à thé aujour­

d’hui empêchera l’enfant d’étre malade de­
main. Demande* à votre pharmacien le 
véritable “Sirop de figues de Californie” 
qui porte imprimé sur la bouteille le mode 
d’empiol pour bébés et enfants de tout 
âge. Mère, vous devrez dire le mot “CA­
LIFORNIE”. sans «iuoi vous pourrie* bien 
n’obtenir qu’une imitation du sirop de fi­
gues.

ANTIKQR-LAURtNCE
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Les dix commandements 
contre le feu

(«in Devoir, 10 octobre 1912)
M. Graham et le croque-mitaine 

orangiste. Premier-Montréal de M 
Henri Bourassa.

Le règne de In Terreur, par Orner 
Héroux.

» * *

A la haie d’Hudson, par Georges 
Pelletier.

* * *

Les déclarations «le M. Whitney 
au sujet du régime scoJairi; onta­
rien soulèvent «les protestations.

La Roumanie reste neutre dans 
le conflit entre le Monténégro et la 
Turquie. L’armée monténégrine 

j remporte une victoire sur les Turcs.

1. Nettoyez tous les tuyaux de 
cheminées et les cheminées conve­
nablement avant de tenter de vous 
en servir.

2. Examinez soigneusement la 
cheminée ou le tuyau «le cheminée 
juste au-dessus du toit où passe la 
cheminée, parce que la partie in­
férieure pourrait avoir baissé, et 
la partie supérieure n’être tenue 
que par les chevrons qui pour­
raient avoir retiré, laissant un es­
pace ouvert ou une cassure dans 
la cheminée qui permettrait aux 
étincelles de s’échapper dans le 
grenier ou dans quelque endroit 
caché.

3. Assurez-vous que tous les 
trous de tuyaux qui ne doivent pas 
être utilisés durant la présente an­
née. sont bouchés avec du bon mé­
tal, car d’innombrables incendies 
sont causés par les étincelles qui 
passent à travers les trous de 
tuyaux recouverts de papier-ten­
ture dans les cheminées.

4. Nettoyez les cols de ventila­
tion autour des trous de cheminées 
en enlevant toutes les saletés, les 
toiles d’araignées et la poussière,

ne laissant rien dans le ventilateur, 
et de cette manière permettant à 
l’air de rafraîchir le tuyau à J’en- 
droit où il passe.

5. Voyez à ce que l’approvision­
nement de menu bois ne soit pas 
empilé dans la cour, de manière à 
transporter Tincendie dans votre 
maison, si la maison de votre voi­
sin brûlait.

6. Il est préférable de tenir tout 
le bois d’allumage, le menu bois et 
les boîtes dans les hangars, les éta­
bles ou les sous-sols, empilés con­
venablement, et ne pas avoir des 
papiers ou des bourrures mêlés en­
semble.

7. Il faudra prendre un soin ex­
traordinaire pour se servir de ga- 
zoline. Dans les mois d’hiver, tou­
tes les fenêtres et les portes sont 
fermées, empêchant l’air de déga­
ger les vapeurs inflammables.

8. N’employez jamais de gazoli- 
ne à l’intérieur de la maison pour 
nettoyer, et lorsque vous êtes forcé 
de l’employer pour toute autre fin, 
n’oubliez jamais que vous avez un 
explosif puissant dans les mains 
qui pourrait mettre votre vie et 
votre propriété en danger.

9. Enlevez toutes les herbes et 
les feuilles sèches de votre proprié­
té avant que quelqu’un ne mette Je 
feu inconsciemment en jetant une 
allumette enflammée.

10. Ne faites nas sécher des vê­
tement et des matières inflamma­
bles au-dessus ou près des poêles 
allumés.

Si vous suivez les commande­
ment ci-dessus, vous pouvez pré­
tenir plusieurs inceii«Iies et beau­
coup de pertes de vies et de pro- 
1 riétés.

ESSAYEZ-LES! ILS EN VALENT 
LA PEINE.

{Communiqué du commissaire 
des incendies, Ottaiva.)

Le beurre canadien en 
Angleterre

Au retour d’un voyage outre-mer 
où i] a vu l’arrivée à Liverpool do 
la plus forte expédition de beurre 
qui soit partie du Canada (50,000 
boîtes), le Commissaire fédéral de 
l’Industrie laitière et de la réfrigé­
ration, M. J.-A. Ruddick dit que le 
défaut principal que les Anglais re­
prochent au beurre canadien, c’est 
qu’il est trop salé. Les gens là-bas 
aiment leur beurre peu salé. La dif­
ficulté, c’est que les fabricants ne 
savent jamais si un beurre doit être 
exporté ou s'il doit être consommé 
au pays. Le meilleur moyen d'en 
sortir .serait d'habituer le consom­
mateur canadien à manger du 
beurre moins salé qu'il n’a fait jus­
qu’ici.

Le commissaire dit que les mar- 
ch«\s anglais accueilleraient avec 
plaisir «les quantités plus abondan­
tes de beurre canadien, pourvu

POUR EMBELLIR 
VOTRE FOYER

Nous avons deux étages et un Studio 
de Décoration Intérieure, où vous trou­
verez une foule de jolies choses qui vous 
aideront à rendre votre foyer agréable.

Meubles, tapis, rideaux, cretonnes, dra­
peries, papiers peints, porcelaine, verrerie, 
etc., etc.

Deux Salles à Manger
L’une est une parfaite reproduction du style Sheraton, 
composée de 10 meubles qui transformeront votre salle à 
manger..................................................................  575.00

L’autre est un ameublement de 9 meubles, style Reine 
Anne, en noyer véritable....................................... 259.00

100 paires de Rideaux de Marquisette
à 3.75 et 4.00

2V2 verges de longueur, teinte ivoire, bordure de dentelle 
sur un côté et au bas. Ces 100 paires de rideaux devraient 
s’enlever rapidement à ces prix.

Au quatrième

Limited

qu’il soit du type demandé. A l’heu­
re actuelle, la Nouvelle-Zélande oc­
cupe le haut de l’échelle dans les 
exportations de beurre en Grande- 
Bretagne, quoique cependant les 
exportations du Canada en juillet 
accusent une superbe augmentation 
par comparaison au mois corres­
pondant de 1920 et 1921.

(Communiqué)

Montréal-Ottawa
NATIONAL-GRAND-TRONC

Les billets achetés pour trans­
port entre Montréal et Ottawa sur 
les chemins de fer National du Ca­
nada ou Grand-Tronc sont acceptés 
sur l’un ou l’autre chemin de fer 
entre ces deux points. Le service 
des trains est comme suit:

Départ de Montréal, gare Bona- 
vcntnre :

8.15 a.m. tous les jours, arrivée » 
Ottawa à 11.45 a.m.

4.00 p.m. tous les jours sauf le 
dimanche, arrivée à Ottawa à 7.30

7.05 p.m. tous les jours, arrivée à 
Ottawa à 10.05 p.m.

9.00 p.m. tous les jours, arrivée à 
Ottawa à 11.59 p.m.

Départ de Montréal, terminus du 
tunnel:

7.50 a.m. tous les jours sauf le di­
manche, arrivée à Ottawa à 11.50 
a.m.

1.15 p.m. tous les jours sauf le 
dimanche, arrivée à Ottawa à 4.45 
p.m.

Pour renseignements supplémen­
taires, s’adresser «u bureu*» des bil­
lets de la ville des chemins'«le fer 
Nationnl-Grand-Trono, 230 rue St- 
Jaeques, Montréal, Main 3620,

(réc.)

Montréal-Sherbrooke
CHEMIN DE FER DU GRAND- 

TRONC

m. de Sherbrooke (wagon prêt à 
occuper à 9.30 p.m. la veille a# 
soir). Wagons-salon et café au train 
de 8,30 a.m. de Montréal et à celui 
de 3.00 p.m. de Sherbrooke. Pour 
renseignements supplémentaires, 
billets et retenue «le places, s’a­
dresser à M. Dafoe, agent des voya­
geurs de la ville, 230 rue St-Jac- 
ques. (réc.)

Le service Montréal-Sherbrooke 
du chemin de fer du Grand-Tronc 
fournit aux voyageurs un choix «le 
trains commodes. Los trains partent 
de Montréal à 8.30 a.m. et à 8.30 p. 
m. tous les jours et à 4.16 p.m. tous 
les jours sauf le dimanche. Au re­
tour le voyageur peut partir «le 
Sherbrooke à 3.15 a.m. et h 3.00 
p.m. tous les jours et à 8.00 a.m. 
tous les jours sauf b dimanche. 
I)es wagons-lits-boudoirs sont mis 
en circulation entre Sherbrooke et 
Montréal avec le train de 3.15 a.

Aux province» maritime» 
via le Pacifique 

Canadien
Le Pacifhtue Canadien a un ex­

cellent service. Les trains quit 
tent Montréal, gare Windsor à mi­
di tous les jours, sauf le samedi et 

!7 h. p.m. tous les leurs, arrivant â 
St-Jear. N.B., à 5 h. 35 a.m., et à 
12 h. 20 p in., respectivement 

Au retour les trains quittent Sl- 
Jenn, N.B., à 3 h. 30 p.m,, tous le 

| jours et 0 h. 30 p.m. tous les jours 
! sauf le dimanche, arrivant à Mont- 
| réal. gar«> Windsor, à 8 h. 55 a.m., 
jet ‘2 h. 20 p.m. respe'âivemcnt.

Ces trains font les raccorde- 
jinents les plus commodes pour tous 
1 les points du Nouveau-Brunswick 
s et de lo Nouvelle-Ecosse.

(Réc.)

FEUILLETON DU “DEVOIR’’

il de Bérengère
Par Mme A. D’ARVOB
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isutte) \
aussi l'un et l’autre chérissaicnt- 

1s avec une égale tendresse, mtnn- 
•éc d’une sorte de gratitude, le tur- 
julent garçon qui éveillait les échos 
■ndormis du château.

Près de quatre mois s’étaient 
.’■coulés depuis la mort de la mar- 
piise. L’été allait finir et avec lui les 
vacances: Jean partirait bienti’)!... 
it les terres de Trézeneuo avaient 
rouvé acquéreur. Ne convenait-il 
ans de fixer enfin la «laie du ma- 
•iage?

Mlle Angélique et Mlle Victoire, 
gn peu lasses peut-être de leur r«Me 
de chaperon, furent de cet avis «tue 
tartageaient, d'ailleurs, le capitaine 
le Kerhcro et sa femme.

Quant à Bérengère, à l'énoncé de 
cette proposition, elle pâlit un peu, 
ferma les yeux comme devant une 
vision douloureuse; puis elle rede­
vint maîtresse d’clle-rnême et ré­
pondit avec un calme affecté, fait 
de hauteur et de-détachement:

Je serai prête quand on le vou­
dra. Vu notre grand deuil, nies pré­
paratifs ne sauraient être, compli­
qués.

Et de même «pie ç'avaient été 
d’étranges fiançailles, ce fut aussi 
un mariage étrange, sur lequel sem­
blait planer une ombre funèbre.

La mort de la marquise était «le 
date si récente que tout devait se 
passer dans la plus stricte intimité, 
et qu’on ne fit aucune invitation en 
dehors «lu notaire et du médecin 
«le Lenha»'

Quant à la famille, elle se rédui­
sait, outre Térèse et son mari, aux 
deux demoiselles de Plnncoèt, tou­
tes pimpantes et rajeunies dans 
leur robe de soie grise «d sous les 
barbes de dentelle de leur bonnet 
des grands jouns.

Du côté d’Amlré. «leux cousins 
de son père, vieux garçons atrabi­
laires, condescendirent à quitter 
Lorient pour assister au mariage de 
leur jeune parent. ,Et ec fut tout, 
avec Mme Roche-Kerguen et le pe­
tit Jean, celui-ci tout fier de servir 
de garçon d’honneur à son frère, 

I aux côtés d’une blomlo fillette en 
jup«' courte et cheveux flottants, dé­
nichée par le capitaine de Kerhero 
dans sa vague et lointaine parenté, 
pour être la “demoiselle d’hon­
neur” de Bérengère.

Térèse, arrivée de la veille, sem­
blait embellie encore, el sans con­
tredit le capitaine était de cet avis... 
Le visage de la radieuse jeune fem­
me, à peine remise d’un' récent 
ni.<ilais«: et «h- la fatigue de son ins­
tallation, avait bien un peu pâli, 
sa démarche s’était alourdie, mais 
un rayonnement si intense s’échnp- 

i pait de ses superbes yeux noirs, 
I qu’on sentait en elle le triomphe de 
la femme aimée, de la femme heu- 

J reuse, auréolée de l’espoir béni

d’une future maternité.
Qu’il y avait loin de cette bril­

lante apparition à la jeune épou­
sée si blanche, si triste, si hautaine 
et distante sous les lourds plis de 
sa robe de satin, avec le voile «le 
tulle fin qui ombrait scs traits 
alanguis, et le diadème de fleurs 
d’oranger sous le poids duquel 
semblait se courber sa tête lasse ...

La même pâleur et la même an­
goisse se lisaient sur le front d’An­
dré. Elles se doublaient pour lui «le 
la frayeur atroce qu’une maladres­
se, une négligence, une indiscré­
tion, ne vinssent faire échouer tou* 
te la diplomatie «jui avait été mise 
en oeuvre jjour taire à Bérengère 
le secret qui l'aurait tant fait souf­
frir.

Toutes les précautions avaient 
cependant été bien prises. Le mai- 

] re de Lenhao vlcük paysan sep- 
I tuagénaire avait consenti volon- 
] tiers à laisser s«>n adjoint présider 
; les formalités «lu mariage civil, et 
I cet adjoint n’était outre que l’ex- 
I relient notaire qui, pris d’un fu- 
j deux accès de toux en prononçant 
| certains noms, ne permit à quicorv 
nue do comprendre les syllabes 
qu’il avait balbutiées. De même à 
l’église où le nouveau recteur avait 
été mis dans lu confidence... Et

nérengère était trop émue pour y 
prêter aucune attention!...

C’est toutefois d’un ton ferme, 
quoique d’une voix blanche et sans 
vibrations, que la jeune femme ac­
cepta pour époux, devant Dieu et 
«levant les hommes, André Roche- 
Kerguen plus tremblant qu’elle en 
prononçant le oui sacramentel qui 
les liait l’un à l’autre pour la vie.

Agenouillé sur son prie-Dieu de 
velours, la tête enfouie dans ses 
mains, le jeune homme priait avec 
toute sa foi et de toute son âme. Il 
remerciait le ciel de lui avoir don­
né. eontr«’ toute espérance, la fem­
me qu’il a’ ait... Mais en même 
temps, et avec une tremblante et 
involontaire anxiété, il se deman­
dait si le coeur de Bérengère s’in­
clinerait jamais vers le sien. Ses 
lèvres remuaient à peine, mais son 
regard fixé sur l’autel criait à 
Dieu: "Vous qui savez et «|ui pou­
vez tout, faites que Bérengère soit 
pleinement mienne un jour! S’il le 
faut, Seigneur, j’accepte à l’avan­
ce, pour moi, les humiliations et 
la souffrance... mais, en retour, 
réalisez son bonheur. j«’ vous en 
supplie, même aux «lé*pcns du 
mien”.

Près «le lui, Bérengère, à genoux 
jet recueillie, priait aussi, car on

l’avait trop pieusement élevée pour 
qu’elle méconnût lo grandeur sa­
crée du mariage chrétien. Elle n’i- 
gnorait point de celui-ci les <le- 
voirs, elle était prête â les remplir, 
mais elle y marchait comme une 
victime désignée pour l’holocauste, 
bien décidée d’ailleurs à mainte-1 
nir entre clic et son mari une «lis-| 
tance qui sauvegarderait ce qu’ci!» 
appelait sa dignité sociale!

Mais André se prêterait-il a ce 
rôle de princc-consor»? Et si elkj 
le lui imposait malgré lui, n’en 
souffriiiiit-il lias? Elle eût dû m>h-| 
der les replis de sa conscience et 
se demander si, obéir dé «•ctG’ fa­
çon nu dernier voeu (!<■ sa mère 
mourante, n’allait pas être une 
meurtrissure cruelle pour un autre 
coeur que le sien.

Hélas! nul ne pomuit, avec une 
douce autorité, montrer à Béren­
gère son devoir, nul ne pouvait lui 
tracer la route à suivre; ni le hou 
vieux recteur qui l’avait connue 
tout enfant, U n'était plu; l« pour 
1» conseiller; ni son romplnçaut 
à <|ui la jeune fille n’avait pas osé 
ouvrir son unie avec la confiance 
et l'abandon qui lui eussent été v 
nécessaires en In eiroon.o n ni 
Térèse, absorbée dans son grand ei 
un peu égoïste bonheur; ni se. cou 
sines de rluncoèt qui avaient vieil­
li seules et inutiles «Ians l ui tour

en ruines; ni Mme Roche-Kerguen 
qu’elle semblait fuir depuis le soir 
«ies rapides fiançailles, comme si 
elle eût craint «l’entendre e«!!te mè­
re lui recommander le bonheur de 
son fils. . .

Et pendant la eérémo..ie de ce 
mariage qui l’angoissait toute. Miné 
Roche-Kerguen pleurait en silence 
sur ses mains croisées. Elle avait 
peur pour André, elle ««voit peu» 
aussi pour Bérengère. Elle '«s ••« 
niait tous deux chèrement, elle eût 
tant voulu les voir heurt ux ! Et cl b 
tremblait que cette félicité fragile 
édifiée sur «les hases étranges, tir 
fût renversée avant même que, u«' 
naître, sous le souffle hautain de 
l’orgueilleuse enfant: la vie ne l’a­
vait nas encore as oz meurtrie pour 
qu'elle y puisât «le salutaires le-

Béren'fèrr, cependant, trop chré­
tienne pour ne pas faire sur «die 
même un méritoire effort, s’essaya 
à sourire oendanl tout ce jour qui 
lui parut interminable.

EHe *.it gracieuse avee tous, al 
trntionnér près de Mme Roche-Kcr* 
gueli. fraternc'le vis-à-vis de Jean . 
et quand, nhixh urs fois, elle surprit 
avec un' tMiidresse un t>«Hi hésitante 
le rc-nvd de son mari fixé sur el'e *3 
et inouiète, el!c adoucit son regard, 
el’e ebHaen memte un vague souri- 
r«> â se dessiner sur ses lèvres pâ 
lies, mais on v sentait te'lemcnt 
!V:f .d w’Amlré soupira avec tris­
tes «e ri ne chercha p»., à se rappro- 
eher davantage de la Jeune femina.

suivre)
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LES ANIMAUX 
DE BOUCHERIE

La Coopérative centrale des agri­
culteurs de Québec nous communi­
que les notes suivantes sur l’état du 
marché des animaux de boucherie, 
la semaine dernière.

ANIMAUX VIVANTS 
Boeufs

Durant la semaine finissant le 7 
octobre les arrivages de bêtes à cor­
nés se sont chiffrés à environ 18Ü0 
tètes. Ce marché s’est ouvert lundi 
avec très peu d’activité et nous 
avons eu à enregistrer une légère 
baisse des prix sur plusieurs clas­
ses d’animaux. Nous attribuons cet­
te baisse aux fêtes juives que nous 
avons eues cette semaine. Les ache­
teurs ont été moins nombreux que 
d’habitude, La demande pour les 
animaux communs a été assez bon­
ne mais les prix ont aussi quelque 
peu baissé. Pour la semaine prochai­
ne nous prévoyons un marché in­
certain. '

Veaux
Environ 2300 veaux ont été offerts 

en vente durant la semaine finis­
sant Je 7. Le marché pour les veaux 
de lait s’est maintenu très ferme et 
a été actif durant toute la semaine. 
IjCs veaux de champs ont été offerts 
en assez grand nombre et ont été 
assez difficiles à vendre. Nous avons 
eu à enregistrer une légère baisse 
des prix. Pour la semaine prochaine 
nous prévoyons un marché très fer­
me pour les veaux de lait et incer­
tain pour les veaux de champs.

Agneaux vivants
Durant la même semaine les arri­

vages d'agneaux et moutons se sont 
chiffrés à environ 12,000 tètes. Con­
trairement à ce que nous avions 
prévu la semaine dernière nous 
avons eu à enregistrer une légère 
baisse des prix. Le marché,n’a pas 
été très actif. Nous attribuons la 
faiblesse du marché aux baisses qui 
ont été enregistrées sur les mar­
chés extérieurs et aussi à 1% nou­
velle taxe que ]es acheteurs ont à 
payer pour expédition aux Etats- 
Unis. Pour la semaine prochaine 
nous prévoyons un marché incertain.

Porcs
Les arrivages de porcs vivants du­

rant la semaine finissant le 7 se 
sont chiffrés à environ 4,500 tètes. 
Ce marché ne s'est pas ouvert avec 
une très grande activité lundi et ii 
en fut de même durant toute la se­
maine. Les prix se sont copendant 
maintenus à peu près au niveau de 
■eux de la semaine dernière. Pour 
a semaine prochaine nous pré­
voyons un marché incertain.

ANIMAUX DE BOUCHERIE 
ABATTUS

Porcs
Les arrivages de porcs abattus 

ont été un ixm plus forts durant 
rette dernière semaine. Tel que 
pour les porcs vivants le marché 
n'a pas été très actif, et nous avons 
eu à enregistrer une légère baisse 
de.s prix. Nous croyons cependant 
que ce marché se raffermira quel­
que peu pour la semaine à venir et 
que la demande sera un peu meil­
leure.

Veaux abattus
Les arrivages de veaux abattus 

sont très faibles. Les offres ne suf­
fisent pas pour la demande. Nous 
avons enregistré une légère hausse 
des prix durant cette dernière se­
maine. Pour la semaine prochaine 
nous prévoyons un marché très fer­
me.

Volailles abattues

Nous avons reçu dbrant cette der­
nière semaine quelques centaines de 
livres de volailles abattues. Nous 
avons pu en disposer à des prix 
avantageux. La demande pour cette 
marchandise1 est assez bonne et 
pourvu qu'elles ne soient pas offer­
tes en trop grande quantité durant 
le mois d’octobre, il est tout proba­
ble que les prix se maintiendront 
fermes.

Volaille» vivantes
i.es arrivages de volailles vivan­

tes ont été encore très forts durant 
cette dernière semaine. Les offres 
ont beaucoup dépassé la demande 
et nous avons eu il enregistrer une 
baisse des prix assez forte. Toute­
fois le marché s’est quelque peu 
raffermi vers la fin de la semaine 
finissant le 7 courant et nous ne 
prévoyons pas d’autre baisse pour 
Ta semaine commençant le 9 cou­
rant.

Les différends
industriels

Ottawa, 10. — La nerte de temps 
attribuable aux différends indus­
triels a été nlus forte au cours 
d’uoùt qu’au cours de juillet 1922 
ou août 1921. Il y a eu en exlsten- 
ct dans le cours du mois 24 grèves 
affectant environ 24,606 travail­
leurs et résultant en une perte ap­
proximative de 437,017 jours ou­
vrables. De ces grèves, cinq ont 
été rapportées comme ayant com­
mencé en août. Trois dès grèves 
commencées avant août et trois de 
celles commencées au cours d’août 
ont été réglées dans le cours du 
mois, laissant ainsi en existence à 
la fin du mois 18 grèves affectant 
environ 15,408 travailleurs.----------1----------

Le chômage
Ottawa. 10. — Tel que rapporté 

•r les trade unions, le pourcen- 
age de chômage au commence­

ment d’août était à 4.1 au lieu de 
6.3 au commencement de Juillet, 
et 9.1 au commencement d’août de 
l'an dernier. Suivant les rapports 
reçus d’environ 0.300 firmes, le 
volume de l’emploi a accusé une 
nouvelle augmentation modérée 
nu cours de juillet et les conditions 
ont continué A être plus favora­
ble» qu’au cours du mois corres- 
pondant de 1921.

Pta

LA FAILLITE
BRYANT, ISARD

M. Norris-P. Bryamt, de la mai­
son Bruant Bros., Ud., a averti M. 
J.-L. Thorne, fiduciaire de la fail­
lite Bryant, Isard and Co., qu’il ne 
se considère plus lié par la con­
vention en vertu de lauuellc, lui, 
ancien gérant-général de Bryant, 
Isard and Co., a continué les affai­
res de la maison faillie, avec l’en­
tente qu’il paierait en entier les 
rréancters de celle-ci.

M. Bryant dit qu’il représente la 
majorité des créanciers de Bryant, 
Isard et que le fiduciaire détient 
actuellement $120,000 en espèces 
ninsi mie d’autres valeurs, le tout 
disponible pour distribution. 11 
dit qu’un dividende a été décidé il 
y a quelques semaines; il est sur­
venu des inconvénients et aucun 
paiement n’a été fait. M. Bryant 
dit qu’il veut forcer la main dû fi­
duciaire.

La convention acceptée par M. 
Bryant comportait le paiement de 
30 p.c. des réclamations non garan­
ties, et une partie de ce paiement 
devait se faire par le produit de la 
vente de l’actif de la maison fail­
lie; M. Bryant devait trouver le 
reste. Celui-ci dit qu’il représen­
te les créanciers de Bryant Isard, 
dans une telle proportion que si un 
dividende oroportionné à ia som­
me disponible était déclaré par le 
fiduciaire, iui, Brvant, serait en 
état de payer le 50 p.c. des récla­
mations non garanties.----------•----------

Verdun accuse
un surplus

Les conseillers municipaux de 
Verdun ont constaté, hier soir, 
avec une agréable surprise, que l'ex­
ercice financier de l'année se ter­
minant au 31 octobre, affichait un 
surplus de $52,404.26.

Les revenus se sont totalisés à 
$576,196.83 et les dépenses ont at­
teint la somme de $523,792.57. 
L’augmentation des revenus s’ex­
plique par le nombre des construc­
tions nouvelles dont la valeur im­
posable dépasse $1,400,000.

Pour la prochaine année fiscale, 
on prévoit un surplus de $12.500’ 
seulement, par suite de la réduc­
tion de l’impôt foncier de 5 sous 
par cent dollars d’évaluation. Le 
revenu est estimé à $573.498.70 et 
les dépenses à $500,950.

Devant cette situation très satis­
faisante, le conseil a résolu de ré­
duire la taxe à $1.45 par $100 et 
de donner une allocation de dix 
pour cent aux employés munici­
paux, payable avant le 1er janvier.

La taxe foncière à Verdun est 
beaucoup moins élevée qu’à Mont­
réal, puisque là il n’existe pas de 
taxes spéciales pour les pavages et ' 
trottoirs qui sont faits à même les 
revenus généraux, et qu’ici nous 
payons pour nos pavages et nos 
trottoirs.

LA MATINÉE 
À LA BOURSE

TON MOtRNE DU MARCHE — LA 
SECONDE PREFERENCE DU 
BRITISH EMPIRE STEEL A ETE 
LE SEUL STOCK ASSEZ FORTE­
MENT TRAITE — LA COTE EST 
GENERALEMENT FERME

Le marché des vivres
Le tableau suivant indique ies 

arrivage de beurre, de fromage et 
d’oeufs, à Montréal, pour la jour 
née d'hier, le lundi précédent et le j 
jour Correspondant l’an dernier:

1922 1921
9 20 10

octobre
2364 2529 125 
6250 «812 54901 
2147 1768 6721

Beurre, colis 
Fromage, boites 
Oeufs, caisses .

ENCHERE DU BEURRE
A l’enchère de la Coopérative 

centrale des agriculteurs de Qué­
bec, tenue hier au Board of Trade, 
on a offert 355 colis de beurre pas­
teurisé. vendus à 35s. 7-8 la livre, 
870 colis de no I, vendus à 35s. la 
livre et 350 colis de no 2, vendus 
à 33s. 5-8.

• LES PRIX DE GROS
Sur la liste que nous avons pu 

liliée hier il n’y a que deux ehan- i 
gements à indiquer pour les oeufs. ! 
Les oeufs choisis sont montés de 
38 à 40s. et les oeufs no 1 de 34 a 
35s.

A la séance de ce matin, à la 
Bourse <Ie Montréal, il s’est vendu 
6,621 actions, dorot 190 Abitibi, 152 
Bell Telephone. 130 Brazilian, 146 
Brompton, 958, British Empire 
Steel, 100 Dominion Glass, 105 Lau- 
rentide, 948 Steel of Canada, 165 
Waibasso Cotton, 2,325 British Em­
pire Steel, seconde préférence, 165 
Car de préférence et 225 Canada 
Steamships de préférence.

Le marché se ressent du temps; 
il est morne et gris. Au point de 
vue de l’activité, le British Empire 
Steel a été le stock en Vedette. La 
seconde préférence s’est haussée 
de % de point; l’action commune 
et celle de première préférence 
sont restées tout simplement fer; 
mes. La préférence du Car qui 
s’était haussée subitement, hier, a 
été nrise de lourdeur, ce matin., et 
elle a cédé d’un point et demi. Le 
Howard Smith, ex-dividende 1 Aé p. 
e„ a fléchi proportionnellement au 
prochain paiement. Le Dominion 
Bridge s’est haussé de 78 à 79te 
La préférence Atlantic Sugar est 
tombée d’un point, de 42 à 41. Les 
autres changements qui se sont pro­
duits dans les cours n'ont pas dé­
passé les fractions de point.

I.es fonds américains s'escomp­
tent à Montréal, au taux de 1-32 de 
1 pour cent; le franc français fait 
à "Montréal .0754 et à New-York, 
.7535; [a livre sterling fait à Mont­
réal ®4.43 et à New-York $4.425.

Ooeraiions de la matinée.
(Cours fournis par la maison L.- 

G. Beaubien et Cie.i»
Trangftctions do 10 h. à 11 h. «.m.Æ" of Canada—35 à Mte, 15 à M*. 2» 

a («SUj. 75 à 66%, 50 à 6«?4 8» à 07. 10 a 
fiO1/». 10 il OO*!», 25 à 6/. o0 à 6i, 2a A 00th.
5 A 60V,, 50 A 66%. 150 A 6C«4, 15 A 55%. 2a
* Abuibl—20 A 61%, 30 à 61%, 10 A 62, 
25 A eiNu 25 A 61%, 5 A 01%, 50 A Ol".,. 

Atlantic Sugar common 5 A iUVi- 
Atlantic Sugar Preferred. -25 A 41. 
HrazIHan Traction—5 A 42, 10 A 42%. 
Hrltlih Empire Steel common— 170 à 

14%, 200 A 14%. 105 à 14%.
British limp. Steel 2nd prd.—100 A 367%, 

85 A 37, 15 A 37, 25 A 86%.
Brompton P. et P.—5 A Sa, 30 A 35%, 1 

A 35 , 50 A 35%, 10 A 35%.
Canada Cernent—10 A 73.
Detroit United Railway- 5 A 72, 2 A 7.
Bell Tel. -15 » 117%, 10 A 118, 1 A 117%. 
St-«in ship pfd. -25 A 57. 25 A 56%. 
Spanish Rts'cr pfd.—25 à 105. 5 A 105%. 
Can. Steamship common—50 A 20%. 
Canadian Cottons—20 A 104.
I an. Cur common—15 A 29%, 10 A 2ft.
Can. Car pfd,—100 A 64%, 50 A 64%, 15 

A 61.
Dorn. Class pfd.—100 A 120.
Cement pfd.—20 A 97.
Howard Smith—25 A 80%,
Illinois—10 A 33%.
Asbestos pfd. 5 A 86.
Winnipeg Railway 10 A 37%.
Sherwln Williams—5 a 96.

Banques—
Montréal—11 à 225.

Obligation* et debentures—
Québec B—1600 à 77%.
Mont. Tram. D. -20000 A 80, S00 A 80. 
Transactions de 11 h. A midi et demi.
Steel of Canada—5 A 67. 25 n 66%, 50 A 

60%, 90 A 67. 25 à 67%. 25 A 67, 20 A 67%, 
25 A 67. 35 A 67%. 75 A 67, 50 A 67. 

Abitibi—73 A 61%.
Bell Tel. 10 A 117%, 3 à 118, 1 à 117%, 

63 A 118.
Brazilian Traction—10 A 42%, 3 A 15%, 

S.i A 42%.
Brit. Emp 2nd pfd. 155 A 36%, 2,V> A 

36%. 70 à 36100 A 37, 100 à 57%.
Brit. Emp. crm--105 à 1t%. 100 A 14%. 

100 A 11%. 10 A 14. 105 A 14%.
Brompton P. & P. 30 A 35%. 30 A 35%. 
Canada Cernent—10 A 73%.
Detroit United Railway 10 à 72. 
t uns. Smelters—5 A 26%,
Dom. Glass—5 A 26%.
Steamship pfd.—10 A 56%, 25 A «6%. 100 

a 30%.
Steamship common—15 A 20% 
laurentide Power—55 A 98%. ‘
Montreal Power—1 A 99 
Price—23 A 44%.
Howard Smith pfd.—5 A 100.
Quebec Railway—40 A 26 
Spanish River com. -15 A 97 
Spanish River pfd.—5 A 105',
Can. Eoundrlrs * Forgings—10 A 30. 
(Town Reserve—500 A 28.
Wabasso Cottons—100 A 78, 10 A 77%
Dominion Bridge—20 A 7ft%.-
B- (-. Fishing * Company—4) A .30%
( an. Car com.—45 A 29.
(an. Car pfd.--15 A 64.
Can. steamship common-15 A 70’,. 
Illinois- 10 A .33%.

OPINION DESINTERESSEE
IS Information, périodique financier publié à 

Montréal, disait dans son numéro du 29 septembre, en 
réponse b une demande de renseignements:

Le» obligations Caron Frères Sont certainement 
bien garantie». L’émission fuite il y a quelques mois, en 
effet, était au montant do $1,250,000, portant première 
hypothèque. La valeur des biens hypothéqués (dans cette 
évaluation ne sont pas compris Pachalandage, les bre­
vet» et autres biens du même genre) est do $2,551,443. 
Les frères Caron retirent de leur bijouterie et de leurs 
propriétés à peu tirés $100,500 de revenus. D’un autre 
côté, comme vous devez le savoir, les Caron ont mis sur 
le marché dernièrement un nouveau moteur qui, selon 
les connaisseurs, est appelé à se vendre en grandes quan- 
tés parce qu’il est (i’uije grande utilité dans les campa­
gnes. Ce moteur a été exposé dans les différentes exposi­
tions qui viennent d’avoir lieu et a fait l’admiration de 
ceux qui l’ont vu. On prévoit un bénéfice de $700,000 
pour lu première anité^avec cette nouvelle industrie.

L’appareil “Lumière et Force”, dont parle 17nfor- 
mation est actuellement exposé dans le train-exposi­
tion du Canadien-Pacifique. Ne manquez pas de le voir; 
su supériorité sur tous les autres est si éclatante que 
vous comprendrez tout de suite la raison de son succès.

Mais cette source de bénéfices viendra par sur­
croît: les revenus actuels sont à eux seuls suffisants 
pour assurer le service et l’amortissement des obliga­
tions.

Tous renseignements sur demande.

MONTREAL
Imm. Versailles

aïs'•.ïHHKt*
QUEBEC ,

Bureau-chef; 
MONTREAL —

idricaire
OTTAWA

Tél.: Main 7080

A Wall Street
New-York. 10~(10 h. 30). — De 

fqrts achats d’huiles, d’aciers et de 
matériels se sont produits eu ou­
verture, ce matin, à Wall Street. 
Plusieurs des stocks ainsi traités 
ont touché de nouveaux hauts pour 
l'année. Le Standard Oil of New- 
Jersey a continué son ascension 
remarquable, touchant 250 par une 
avance de cinq points au cours de 
la première demi-heure. Le Testas 
Co. a aussi atteint un nouveau ni­
veau; des avances de deux points 
à trois points 1-2 ont été réalisées 
par le Pan-American A. et B. et le 
Mexican Petroleum. Le Union 
Tank, le Baldwin, le American Lo­
comotive, le American Car, le Uni­
ted States Steel. If National Bis­
cuit et le Dupont ont aussi touché 
de nouveaux hauts, les gains va­
riant de fractions de points à 7 
points 1-2. Le Republic, le Gulf 
States, le Crucible sont montés d’un 
à trois points et le General Elec­
tric, rie deux points. Quelques ra­
res stocks ont fait preuve de lour­
deur, notamment le Goodrich et le 
Railway Steel Spring.

Province de Quebec,Distric) de Montréal COUR SUPERIEURE 
No 2898

Damp A. BACKZ vs A. RICHARD.
Le 19éme Jour d’octobre 1922, à 10 heu­

res de l’avant-mldt, au domicile dudit dé­
fendeur, au no 6130, rue Sain-Charles, en 
la Ci(c de Montréal, seront vendus par au­
torité de Justice les biens et effets dudit 
défendeur saisis en cette cause, consistant ! 
en meubles de ménage, etc.

Conditions: argent comptant.
ANTOINE LA PIERRE, H.C.S. 

Montréal, 10 octobre 1922.

EMPHUNT Dt GOUVERNEMENT
, DU CANADA

Echéance Prix Rendement
1 déc. 1925 98.25 5.57
i oet. 1931 98.25 5.23
1 mars 1937 J «0.00 5.00
1 déc. 1922 99.90 5.70
1 nov. 1923 99.95 5.53
1 déc. 1927 101.00 ” 5.28
1 nov. 1933 103.10 5.13
1 déc, 1937 104.90 5.04
1 nov. 1824 2)9.40 5.76
1 nov. 1934 100.10 5.49

Bourse de New-York
Cours fournis par m maison G KO fi ■RI ON 

et Cle, courUers, 90-ouest,
Montréal.
Valeurs
Am, Car.........................................
Am. Car & F. .. .................
Am. Locomotive ......................
Am. Smelting .. .. .. ..
Am. Tel A Tel.........................
Am. Woolen.............................
Anaconda Copper..................
Baldwin Loco...........................
Baltimore <1 Ohio.................
Bethleem Steel (b).................
Canadian Pacific..................
Central Leather .. ..............
Chicago Rock Island .. ,.
Chino Copper .. ......................
Corn Products...........................
Crucible Steel...........................

Le coût de la vie
Ottawa, 10. — La moyenne d'un 

budget faniilial hebdomadaire 
pour 29 aliments de consomma­
tion générale était de $10.44 au 
commencement d’août comparati­
vement à $10.27 en juillet; $11.44 
en août 1921; $16.42 en août 1920, 
et $7.68 en août 1914. Le total 
pour l’alimentation, le combusti­
ble et le loyer a été en moyenne de 
820,88 au commencement d'août, 
au lieu de $20.67 pour juillet; $21.- 
98 pour août 1921; $26.60 pour
août 1920; et $14.41 pour août 1914. 
Pour le» prix de gros, le nombre 
indice était île 222.8 pour août nu 
lieu de 225.3 oour juillet; 236.4
imUr aoû‘ 330.2 pour août
1920; et 136.3 pour août 1914.----- ----£-----------

Le mark allemand
Ivonrires, 10. — Les marks alle­

mands ont touché un nouveau bas 
ÏV !c hipr; ils étaient co-

12,350 a lu livre sterling,
New-York, 10. — Les marks al­

lemands so déprécient encore. Pour 
un peu moins de ouatre cents on 
en achetait, hier, une centaine.
La mise sur le marché de 

la récolte
Ru premier septembre au cinq 

octobre, lu compagnie de chemin 
de fer du Pacifique Qmadlen a 
mis sur le marché 68.272,864 bois­
seaux de grain, d’après une décla­
ration qui vient d’être publiée au 
bureau de Winnipeg. Pendant la 
même pérwde 35.484 wagons ont 

chargés, ce qui équivaut à 51,- 
180,/89 boisseaux. Le* plus forts 
ch ffres antérieurs sont ceux de 
iota alors que la compagnie a mis 
sur le marché 32,023,000 boisseaux 
de grains, avec un chargement de
2«k4ZL'ï<,?ons’ équivalant à 39,- 
887,760 boisseaux.—------- a-----------

L argent en barre
Londres, 10. — L'argent en bar­

ra fait 85 pence 1-8 Too ce.

Cours du change

i <A°,V> f*fLs. ,*ov*sos étrangères de 
I..-G. Beaubien et Uie, banquiers et 
agents de change, 50 Notre Dame- 
ouest. Montréal.

General Electric ..
Erie RR....................
Inspiration Copper 
Internat. Nickel .. 
Internat. Paper .. 
Mexican Petroleum 
Midvale Steel .. .. 
Missouri Pacific .. 
New York Central 
Northern Pacific ..
New-Haven..............
Pan Amer. Petrol 
Pennsylvania RR .. 
Vanadium .. .. 
Pierce Arrow ..

i Heading.................
; Republic IAS... 
j Royal Ducth .. 
j Sinclair Oil Cons. , 

Southern Pacific .,
lameau ucn cours fournis par L-G. Studebaker .. 

Beaubien A (Ile. agents de change, 50. No-i Texas Oil .. 
tre-Dame-ouest. Montréal. . Prix sujets à! Union Bag 
intérêt couru.
Eehé-Der. Cote Ventes
ancc Offre Dem. De 10 h. à 11 h. 30 a.m. .
Exempts de l'impôt Intérêt 5 p.c.
1925 98.25 
19.31 98.25
1937* 99.90 100
Exempts de l'impôt Intérêt 5% p.c,
1922 99.90
1923 99.85 100.00
1927 1060 à 100.85
1933 10.1 103.10 1OO00 X 10.'!.

! 1937 161.90 6000 i 105.00
i Sujets à l'impôt Intérêt 5% p.c.
I 1934 J000 à 100.10

Notre-Dame,
On v MM».
67% 66%

19U% 198%
132 131%
62 61%

123% 123%
101 100
52% 52%

140% 139%
56 55%
77% 76%

116% 116*4
40% 40%
44 42%
29 29

125% 124
87% 87% '
15% 15 i

184% 183% j
16% 16% !
39% 39%
16% 16%
59% 61%

188 Çî 190% ;
34 % ;

21% 21% j
97% 97%
87 87 !
30% 30% j
82 84% 1
48% 48 |
a 46%

14% :
78% 79%
00 59
58% 57%
•'!«% 35% |
95 95 !

1.36% 135% |
51%

72% 72%

AU PALAIS

Cours de New-York
$4.437 

. 0.07545 
. 0.07005 
. 0.04255 
.. 0.1873 
. 0.38815 
.. 0.1521 
.. 0.0004 
. 0.26525 
.. 0.1770 

, 0.2026 
0.000014 

.. 0.1161

Angleterre, livre .. .
France, franc. .. .. ,
Belgique, franc.. .. .
Italie, lire.................
Suisse, franc.. .. /,
Hollande, florin., .. ,
Espagne, peseta .. ..
Allemagne, mark.. ..
Suède, couronne.........
Norvège, couronne ..
Danemark, couronne 
Autriche, couronne ..
Brésil, milreis...........

Cours de Montréal
Angleterre...........................  $4 435
i;r»,1.co.................................. 0.0754
Belgique................................. 0.0700

......................................  0.0425
Suisse ................................... 0.1872

, Hollande.............................. 0.3880
i Espagne..................................0.1520
| Allemagne.............................  0.0004

................................... 0.2651Norvège .............................. 0.1709
Danemark.............................  0.2025
Autriche............................. 0.000014
Brés'1 ...  0.1160
btiU-l ms, escompte.. 1-32

La üvre slerüng
Cours du change sterling A New- 

York et A Montréal,
Livre sterling A New-York; 

Papier A 60 Jours . 138 437.76
Papier A demande . 442 44t.75
Par cAbie s.-marin 442.50 552.25

Cours du change new-yorkais à
Montréal................ 3-32 è %, Esc.
Le franc ................ 0752 .075Ite

Le charbon à New-York

New-Yorkk. 10. (S.P.A.) — Les 
consommateurs pourront comman­
der leur provision habituelle de 
charbon anthraclfe, cette semaine, 
à partir de demain. Jusqu’ici ils 
n avaient eu droit qu’au charbon 
necessaire pour deux semaines. Le 
charbon commence à arriver abon­
damment dans la ville et toute 
crainte de disette est bannie.

Un commissaire
canadien à Hambourg

Londres, 10. — MM. H.-R. Pous­
sette, commissaire du commerce 
actuel, et L.-D. Wilgress, ancien 
commissaire du commerce en Rus­
sie, ont terminé leur tournée A 
travers la Scandinavie, la' France, 
la Belgique, les Etats de la mer 
Baltic et l’iltalic. On croit que cet­
te tournée aura oour résultat plus
ou moins prochain la nomination AGENT QUI RECLAME SA RECOM

l.e juge Rinfret a rendu juge­
ment hier après-midi sur une af- 

j faire des plus intéf-essantes.
Georges Sauvé une employé de la 

Steel of Canada avait eu îles bras 
et les jambes broyés au cours de 
son travail et avait poursuivi la 
compagnie d’après la loi des acci­
dents du travail et réclamé en plus 
$9,500 on vertu du droit commun. 
Pour étayer sa seconde prétention, 
il a allégué que la compagnie était 
inexcusablement fautive. Le Juge : 
Lane qui a entendu la cause alors 1 
n accordé à Sauvé le maximum de î 
ia somme prévue par la loi des ac­
cidents du travail mais il a rejeté 
la seconde demande parce que je 
demandeur n’avait pas prouvé 
finite inexcusable de la part de la 
compagnie.

Depuis ce temps la condition de ; 
Sauvé a empiré et il a dû se faire 
couper une jambe. Tl a alors de­
mandé au juge Rinfret de rouvrir 
la cause parce que son incapacité 
était devenue totale. Le juge a dé­
claré que sur le point de faute 
inexcusable, i! y avait eu chose 
jugée et qu'en conséquence, ii ne 
pouvait y revenir. D’autre part sur 
la question d’incaoarité totale, 
Sauvé no pouvait rien demander j 
puisqu’il avait reçu le plein mon­
tant prévu par la loi pour incapa­
cité totale.

d’un commissaire du commerce ca­
nadien à Hambourg. PENSE

Une cause fort intéressante s’est 
instruite, hier, devant le juge Sur­
veyor. Il s’agissait d’une récom­
pense promis* par British Empire

-.....—- underwriters Agency, pour le re-
(Coufs fournis par la maison couvrement d’une auto volée. Un 

Ouintnl et Lynch, 59. rue Saint- 1 agent de police de la ville de West

LES GRAINS .

Exdividende

Davlennant ox-dlvldamie mijmïr- dîuilt ifowncd-Smith, commun, 
IH P.P., de préférenca, a p,c.( N, 

d* préférence, 2 ji.e., Abl- 
Hbf, it. j Brantford Financing, 
1 % p.o.

Pierre.)

BLE 
Octobre ., 
Décembre 

AVOINE 
Octobre , 
Décembre

BLE
Décembre 
Mal ,,.,.

MAIS 
Décembre 
Mai 

AVOINE 
Décembre 
Mai .......

A WINNIPEG
I

.........  411-8
........ 38
A CHICAGO

167 1-4 
108 3-4

rtlS-4
63 3-4

38 M
39 5-8

96 3-4 
95 3-4

40 7-8 
37 7-8

107 1-4
108 3-4

mount a trouvé la voiture et en a 
averti la comnngnio. Celle-ci a re-i 
récompense offerts, sous prétexte 
récompense offerts, sous prétextes ! 
que les règlements de la ville de ; 
Westmount interdisent A tout agent j 
de recevoir quoi que ce soit com­
me récompense dans l’exercice de 
ses devoir», A moins du consente­
ment spécial du département de la 
•police, A ito-ut événement, le juge 
rendra sa sentence bientôt.

L’AFFAIRE DELORME

JEUNES GENS:
Assurez votre avenir par l’Epargne

Quel que soit votre salaire, «faites des écono­
mies. Avec de la bonne volonté, vous arri­
verez à accumuler en banque un bon fonds 
de réserve qui vous ouvrira la voie du suc­
cès.

La Banque Nationale
La plus vieille banque Canadien ne-françai­
se, recevra vos dépôts à l’un de ses 339 bu­
reaux, et vous paiera, tous les six mois, l’in­
térêt régulier des banques.
$1.00 suffit pour ouvrir un compte d’épargne

BUREAU DE DIRECTION:
PRESIDENT:

L'HON. GEO.-E. AMYOT Conseiller Législatif, Pré*, de
Corset Co.
VICE-PRESIDENT 

Vice-Pres. et Gérant-Général 
Lcgaré. Ltée.
DIRECTEURS:

de P.-G. Bussières & Cie, Quebec.
Président de ia Kook CItS' Tobacco Co. 
Marchand de Gros. Québec.
Notaire, direct, du “Detroit United Railway”. 
Manufacturier de cuir, Québec.
Président de Carneau, Ltce, Québec.
Trésorier Provincial.
Notaire. Prés, de Eastern Canada Steel A Iron 

Works. “
HENRI DES RIVIERES. Gérant général.

J.-H. FORTIER

A.-N. DROLET 
NAP. DROUIN 
A.-B. DUPUIS 
ERNEST-R. DECARY 
NAZ. PORTIER 
SIR GEO. GARNEAU 
BON. J. NICOL. C.R. 
C.-E. TASCHEREAU

la Dominion

T.

NOUVELLE —
EMISSION

«460,000.00
CITE DES TROIS-RIVIERES 

COMMISSION SCOLAIRE
51/2%

Echéances: 1923 à 19S7. Intérêts: mai et novembre. 
Prix: Le pair et intérêts courus.

laÙfflPORATIDN AesOBLIGATIONS MUNICIPALES
LIMITÉE

J.W.5IMARD Vice-Président
7 PLACE D'ARMES MONTRÉAL
Téléphone Main J 824

ÎENE 0UP0NT Président
16 CÔTE delà MO NTAGNE .QUÉBEC ,? MIH! ^ 
Téléphona 6032

RENDEMÉNT 8%

Obligations Municipales
. Villes Echéances

Bordeaux:— 12 ans
Lyon:— 12 ans
Marseille:— 12 ans
Soissons:— 14 ans
Dept. de ia Seine:— 20 ans

Coupures: $100 - $500 et $1,000.
N. B. Ces placements portent sur les principales villes de 

France. Ils comportent des perspectives de plus-value très 
substantielle tout en accusant un rendement exceptionnellement 
rémunérateur.

PRINCIPAL ET INTÉRÊT PAYABLES EN DOLLARS. 
Prix et circulaire sur demande.

L.G. Beaubien & Cie, Limitée
50 rue Notre-Dame, Ouest, Montréal 

Téléphone: Main 4705

.vv«|tt#l" tK $4 ,> i*

Ki. i ^ m

w
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General Ci4,ar Co. Limitée
Contrôle et opéré par 

Imperial Tobacco Co. of Canada Limitée

111 » t 
1 t t t I t * • 4 « «

iL'fii'fulrc Delorme semble devoir 
,ii u j i revenir sur le tapis. L’on «ait que 
«i présentement, on demande l'Inter­

diction do IVbbé Délorme quant A 
l’adminlatration de ses biens. Cette

38 7-8 demande est contestée par l'abbé
39 5-8 Delorme lui-même. 11 prétend na-

nérnl, un «vis qu'il demanderait de­
vant un juge de In Cour supérieure 
è Québec, rémission d’un bref d'iia-

turclicment. p«s l’entremise de son 
avocat, qiril n’est pas dément et
mi'il est donc détenu injustement. „ ____________ ____
Hier, l« procureur de l’abbé Delor- boas corpus pour forcer le Dr Bro­
me a envoyé à M. Athanase David, chu à amener Delorme en Cour et 
secrétaire de la province, au Dr : à prouver si oui ou non il est dé- 
Brochu, ainsi qu’au proeureur-gé-1 meat-
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SPORTIVE
SONNY SMITH EST DECLARE 
VAINQUEUR CONTRETOMASULA
L'ancien Montréalais a o btenu la décision dans un 

combat de dix rondes — Kid Roy gagne contre 
Hutchison mais la décision des juges est peu po­
pulaire — Deux Latail les milles — Les combats 
à l’étranger.

Le syndicat Rickard-Pierce-Flour- 
noy a donné une intéressante séan­
ce de boxe, hier soir, à l’aréna Mont- 
Hoyal malgré que les rencontres dis­
putées n'alignaient pas d’aussi ha­
biles boxeurs que lors de la pre­
miere soirée donnée sous les aus­
pices des promoteurs américains. 
L’assistance, hier soir, était plus 
considérable que lors de la séance 
du 2ô septembre et les organisateurs 
ont dû pouvoir éviter un déficit,

La rencontre principale mettait 
aux prises Sonny Smith et Jimmy 
Tomasula, de Elizabeth, X. J. dans 
un combat de dix rondes et à la con­
clusion de la bataille les juges ac­
cordèrent la décision à l’ancien 
Montréalais.

Smith, quoique victorieux, n’a pas 
fait une aussi belle bataille que lors 
de sa rencontre avec Bobby Ebbor. 
En effet Sonny a mis peu d’entrain 
et le combat fut lent pour ne pas 
dire monotone par moments.

Sonny Smith fut continuellement 
à l’attaque et il mena le bal dans 
les trois premières rondes mais To­
masula commença à connaître les 
tactiques de son adversaire et les 
chances devinrent plus égales. A la 
quatrième ronde le boxeur de Eli­
zabeth eut l'avantage sur son rival 
et il en fut de même dans la repri­
se suivante. LTtalien sait assez bien 
boxer mais il semble un peu pa­
resseux et de plus il ne parait pas 
posséder un coup de poing bien 
dangereux. Smith est plus agressif, 
il excelle surtout dans les corps 
il corps et c’est principalement dans 
i’in-fighting que Sonna compta le 
plus grand nombre de points.

KID ROY VICTORIEUX
Le semi-finale alignait Jimmy 

Hutchison contre K d Roy et le der­
nier a obtenu la décision des juges, 
mais le verdict fut loin de donner 
satisfaction au public.

Hutchison s’est encore montré 
aon boxeur, encaisseur et aussi bû- 
Sieur. Il est capable de boxer et j 
batailler. Mais après avoir été forte- : 
nent secoué de mêlées il décida 
ju’jl vaudrait mieux boxer et ensui­
te il fut sur ses gardes.

Roy fut toujours beaucoup trop 
anxieux et il a perdu de bel'cs chan- 
’cs. Ses poussées étaient habilement 
évitées par Hutchison, qui de son 
côté ne manquait pas une seqje ou­
verture.

PARTIE NULLE
Les juges donnèrent un verdict de 

partie nulle dans la rencontre Ben­
ny Goud-Charley Goodman. Mais 
pour bien des spectateurs, le boxeur 
de Toronto aurait dû décrocher le 
verdict car il s’affirma le meilleur 
des deux. La décision ne fut pas 
tout à fait populaire chez les ama­
teurs. On cria un peu mais tout 
rentra dans la tranquillité lorsque

les boxeurs de l’engagement suivant 
entrèrent dans larene.

Goodman est un boxeur fort 
agressif mais il lui manque la préci­
sion. Ses coups sont portés à tort et 
à travers. Il ne mesure jamais rien 
mais bûche continuellement. Natu­
rellement il compte rarement «rais 
fend presque toujours l’air.

Gould est fort scientifique et sur­
tout habile sur ses j unhes de sorte 
qu'un homme comme Goodman est 
fait à ordre pour lui, - umn.e on le 
dit dans le monde pugilistique. 
Koodman se portait toujours à l’at­
taque mais la plupart du t vips il 
rencontrait un gant devant son 
poing et avant qu’il se fût repris 
en position il avait déjà encaissé 
deux ou trois jabs ou crochets à la 
figure.

ILS ANNULENT
Le premier assaut opposait Char­

ley McGrann contre Jackie Harris 
et les juges rendirent un verdict de 
partie nulle. D’un autre côté la 
décision fut peut-être serrée et 
McGrann fut sans doute chanceux 
de s’en tirer à aussi bon marche. 
Aux points il avait perdu la par­
tie. Mais dans les derniers enga­
gements Harris s’accrocha un peu 
trop souvent au cou de son adver­
saire et naturellement ceci lui lit 
perdre de bons points qu’il avait 
acquis au début de la rencontre.
HERSGOVITGH CONTRE PRUD’­

HOMME
Ottawa, 10. —- Moe Herscevitch, 

de Montréal et le caporal A. Prud'­
homme, de cette ville, se rencon­
treront dans un combat de dix ron­
des à l’aréna Dey, samedi prochain. 
Les deux pugilistes se sont eifga- 
gés à faire le poids de 155 livres 
a deux heures de l’après-midi, le 
jour de la bataille. Les autres com­
bats à l’affiche seront Johnny Ro­
se, de Toronto, contre Mickey Sul­
livan, de Montréal, 8 rondes. Jim­
my Britt contre Marty Bloom.

LEROUX BAT HARRISON'
Londres, 10. — Charlie Le-doux, 

le boxeur français, s’est battu, hier 
soir, avec Tommy Harrison, le 
champion poids coq anglais. Ce 
dernier a dû quitter l’arène à la 
dix-huitième ronde. Le combat de­
vait être de vingt rondes. La ren­
contre, oui a eu lieu à Hanley, était 
pour le "titre de champion poids 
coq de l’Europe.

IL OBTIENT LA DECISION
Boston, 10; —- Eddie Shevlin, de 

RoxbUry, a eu la décision sur Dave 
Shade, de Portland, après une ba­
taille de dix rondes. Shevlin a eu 
l’avantage dans sàx rondes. Shade 
a eu l’avantage dans trois et les 
honneurs ont été partagés dans 
une. Les deux hommes sont des 
poids plume.

versaire avant qu’il ne fût debout, 
le harceler de coups douteux et 
gauches, les cris, le tumulte, l’ar­
bitre houspillé qui disqualifiait Si- 
ki. L’inexorabli' jugement populai­
re précéda d’une demi-heure celui 
des juges sportifs.

Pendant qu’on emportait Carpen­
tier. chargé comme une bêto morte 
sur Pépaule de ses soigneurs et cou­
vert d’un dru]» sanglant, comme un 
supplicié, la vague des sifflets dé­
ferlait sans accalmie. On huait Car­
pentier avec plus de fureur que 
n’en mirent jamais les foules ro­
maines à tourner le pouce vers le 
sol'pour réclamer Ig mort d’un gla­
diateur vaincu. On se vengeait des 
triomphes accordés, d’une longue 
obsession admirative, de l’argent 
aussi que l’idole, hier encore, ra­
massait â la pelle et qu’on avait 
versé. On retirait, avec un rire de 
mépris, sous les pieds du dieu, le 
piédestal qu’on avait dressé. On 
était ivre de malice et de satisfac­
tion perverse.

.. .Dans la rue, au sortir de Buf­
falo, j’ai entendu parler un jeune 
homme des faubourgs. Il était ve­
nu au stade, de bonne heure, le ma­
tin. Il avait sans doute à peine 
mangé. Sou premier soin, après le 
match, fut d’acheter un pain, un 
long pain doré. Et il le brandissait, 
l’air bravache:

—Il peut venir maintenant, di­
sait-il. Il peut venir, Carpentier!
Je lui mettrai ce pain-là sur la ....!

Lu foule qui vient de casser un 
de ses hochets a le visage d’un en-

’"’'““''‘GEORGES MARTIN'.

LIGUE DE QUILLES 
INTER-ASSOCIATION

Les joutes disputées hier soir 
dans les séries de la ligue de quil­
les Inter-Association ont donne les 
résultats suivants: ^

Sun Life.
Cole .............. 138 103 146— 447
Wright .......... 143 150 156— 419
Cochrane ... 137 141 193— 471
Bayne ............ 137 157 145— 439
Scott ............ 144 121 138— 403

Totaux ....'716 716 877-2309
H.K.Y.M.C.A. Rouge 

Simpson ...... 93 134 130— 357
Payne . .... 138 H6 163.- 447
Porteous .... 113 123 100— 390
Brighton .... 104 145 120-— 360
Mann ....... 171 182 155 - ;>08

Totaux

Soster .. 
Briggs .. 
Moir ... 
Wallace 
Brown .

.. 619 730 
M.A.A.A.

., 157 177
.. 183 
.. 185 
.. 155 
.\ 108

728-2077

179
177
191
150

198-
148-
168-
lf.6-
171-

532
510
530
512
495

Totaux

Wnrdrope 
Smith ... 
Babcock . 
Wheeler . 
Brown ... 
Marcus ..

Totaux

Longridge

West
848 880 
Y.M.C.A. 
185 139 
107 145 
123 ... 
147 140 
135 104 
... 143

851—2579

167-
141-

133
181-
161-

491
451
123
420
480
304

Baltimore a triomphé du 
St-Paul

Baltimore, 10. ~ Le BàlUmdre a 
gagné la quatrième partie de la pe­
tite série mondiale avec le St-Paul. 
Le r^ujtut a été-,de 7 à»^. IP’* 
points étaient égaux dans la neu­
vième. H*y avait un bouune de re­
tiré et U* Baltimore a\'uit troA hiini- 
mes sur les buts. McAvby était au 
bâton, H gngtig' la partie e\i nva,
•al'*
trades

l'IrcU” -I"re. de.'
de droite. C’était là

(‘N-

son

dcuxfifmo coun de circuit au cours 
de la série, fletle victoire met le 
Baltimore en av:\nt. En effet, il se 

'trouve à avoir trois party's def ga­
gnées et une de perdue. * U * 

Groves et Benton débutèrent 
.dan* lu belt,e. njais ceni-
placés. Parnham lança nour le Bal­
timore à partir de lu sB-ième e4 il 
tint ies St-Paul à sa merci pendant 
lç ies te de lu »m'tte ne leur permet- 
-t^rrf ièas de filin',un sciîl point. Hall 
remplaça Benton à la neuvième 
anrès que Walsh eut frappé un

TS1
deux-buts et que Benton eut 
un coup simple permettant à WalsU 
de prendre son troisième.

Après que Boley eut pris sorv 
premier, Bisho" fut passé sur lest 
balles à dessein et les buts se trou-, 
vèrent rempli». C'est alors que McJ 
Avbv fit son cou*’ de circuit. 

Résultat par manche;
St-Paul .......... (110200000—3 10 1
Baltimore .... 000001114—7 15 fl 

Butteries: Benton, Hall et Gon- 
zalvex; Groves, Parnham et Mc- 
Avm. (à suivre sur la 8ème page)

Totaux . ... 
Lafontaine 

Ortiz

Mackenzie

Côuil'lard

Totaux

Lefebvre

Aubry .. .
Mayrcud
Choquette

Totaux

757 729 783—2209
.A.A.A.

132 114 126— 372
130 no 128— 368
159 1 tu 165— 473
178 127 166— 471
163 157 139— 459

762 657 724— 2143
G. de C. Blanc

151 194 169- 514
197 202 159 558
161 181 195— 537
149 191 135— 475
182 163 189 52 ft

846 931 839 2610
mal, ! <o 6

169 102 271
202 193 178 573
112 149 124 385
112 122 134- 388
136 107 154- 417

135- 135

.... 751 617 
M.A.A.A. Gris.

745—2169

, Totaux .. . 699 732 778—2209
National No 1.

Croteau ........ 187 158 173—- 518
Dufresne .... 160 153 160— 473
Meunier ........ 145 192 162— 499
Lintanet ........ 204 164 139— 507
Bénard .......... 180 183 182— 545

Lafontaine ... 118 130
Barrett ......... 1H 101
Thomas ......... 112 123
Smith ........... 123 148
Hitman ........... 224 145

111-
104-
151
142-
186-

Totaux 691 647 694-
C.Y.M.C.A. Hou*

Orr ................. 168 190
Mulcair ......... 146 148
Snell ............... 161 134
Bosch ........... 157 104
Riepert ......... 142 174

221-

169-
149-
146-
163

359
319
386
413

- 555

2032

579
- 463
- 444
- 467
- 479

Totaux 876 850 816—2542

Cercle Outremont.
Labeau .......... 109 173 201-
Gascon .......... 202 166 1 19-
Gagnon .......... 152 141 153-
Lalandc ..... 147 150 157-
Provost ........ 120 138 1î03-

483
487
446
454
461

Totaux .... 730 768 833—2331 
M.A.A.A. Bleus.

Brodie ............ 160 155 169--- 484
Lester ............ 136 178 193— 501
Eveleigh .... 151 100 129— 380
Legallais .... 116 157 198— 471
Buckb' .......... 153 126 188— 467

Totaux .... 774 810 818—2432 
West A.A.A.

McCaig 133 124 165— 422
Work ..'......... 121 144 123— 388
Fulton ............. 127 141 134 - 402
Shaw ............. 155 192 173— 520
Riddleswortb 142 137 174— 453

2185Totaux .... 678 738 769 
National, No 4.

Desrosiers ... 136 140 156—
Demers ......... 127 99 163—
Meunier ......... 147 121 140— 408
Lnforest ___ 115 141 159— 415
Couililard .... 125 121 140— 386

432
.389

Totaux 2030

©
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doua?, ot oompll^pmant 
satisfaisante.

IMPERIAL TOBACCO COMPANY©, CANADA, UNITÉS

L’IDOLE EST CASSEE
L'attitude de Carpentier dans son match avec 

Battling Siki lui a fait perdre un grand nombre 
d’admirateurs — Le chat et la souris.

Nos lecteurs liront sûrement 
avec intérêt l’article publié dans 
Le Petit Journal le lendemain de­
là bataille Carpentier-Siki alors que 
le Français a perdu son titre de 
champion poids-lourd d’Europe et 
champion du monde des poids mi- 
lourds, Nous publions cet article 
intégralement :

Hier, dimanche 24 septembre 
1922. à cinq heures vingt de l’a­
près-midi, Siki a été proclamé vain­
queur de Carpentier, au sixième*1 
round- Une idole s’est brisée. Une 
gloire est morte.

. . .t.e ciel formait au-dessus du 
ring une manière de draperie de 
nuages, mal tendue, boursouffléc 
d’un potentiel d’averses. L’air avait 
une translucidité morbide. L’ambi­
tume était celle d’un jour d’éclipsc. 
On eût dit qu’il flottait quelque 
part une imminente catastrophe et 
nue l’automne- qui volontiers s'en­
deuille—se tenait prêt à larmoyer.

Les hommes n’étaient pas au dia­
pason.

Des véhicules de toutes sortes 
les avalent vomis aux portes de l’a­
rène Buffalo, fiévreux, hargneux, 
comme des joueurs conviés à quel­
que fantastique partie où pontc- 
raient quarante mille pontes, cha­
cun mettant en jeu ce qu’il a de 
plus précieux au monde: son 
amour-propre. On allait voir enfin, 
à Paris, sur un stade populaire, un 
demi-dieu, à peine atteint par un 
échec subi au delà des mers, livrer 
un grand combat, tenter, devant 
ceux qui la lui ont faite, d'être à 
lu hauteur de sa renommée. Ahl 
S’il ne trempait point les espéran­
ces conçues, si, gagnant do la cour­
se, il faisait fructifier, au poteau, 
le capital d’orgueil dont on l'avait 
chargé, quel triomphe on s’apprê­
tait à lui faire! Et comme on l’eût 
récompensé d’être resté un trophée 
vivant si flatteur, par des hymnes 
il'acclnmntionsl

. . .Et s’il allait faillir à sa tâche?
On n’y pensait même pas.

-Assis! Assis!
Un grand cri sort de la foule 

4nervéc. Le match commence.
Il y a, sur lo ring, une espèce de 

itntue animée, en brome sombror 
on pou massive. Elle a une bonne 
figure d’ours mal léché mais qui 
sourirait pour tâcher de se faire 
•dmettre dans la société, un cou 
do taureau, des bras de colosse aux 
poings emmitouflés et qui parais­

sent mous, mous. . 
qu’elle les plaque, 
contre ses oreilles, 
protection apeurée.

surtout lors- 
tous les deux, 
en un geste de 

Battling Siki,
pantin balourd, a un beau succès 
de rire. Auprès de lui, Georges Car­
pentier, fii) et’ blfmc, passe la main 
dans ses cheveux bloml.V l’air -un 
]>ei] f!]t d’un beau garçoR.•’sur plie 
plage chic, qui va • piynüVo son 
bain. Puis jl s’élance, le'bras droit 
tendu, tenant son adversaire à dis 
tance, parant avec dédain, faisant 
de petite» feintes, voltant, vire-vol- 
tant, s’escrimant.

-11 s'amuse.
—Il joue avec lui.

C’est pour le cinéma!
—C’est le chat avec la souris!
...M-ais la souris était un peu 

grosse. Carpentier se laisse pren 
dre en corps à corps et voilà que h 
souris se met en travers. Georges 
glisse, tombe et se relève, essaye eiv 
core de l’escrime. Siki tombe à son 
tour et souffle neuf secondes, puis, 
revigoré, bloque l’homme blanc 
dans un coin. L’homme blanc sup­
porte mal ce tête à tête. On crie.

- Eh! Eh! Il ne l'amuse pas tant 
que cela.

Tandis qu’un avion passe et pas­
se inaperçu, soudain, du sang pa­
rait au sourcil de l’idole.

-Eh bien! quoi?...
...Cela va mal maintenant, pour 

Carpentier. Pourquoi a-t-il l’air si 
hébété? Qu’il se reprenne! Qu’il se 
remue! pense la foule qui sent ses 
espoirs glisser à terre comme vient 
de glisser le chamnion. Siki lo re­
lève. Le boxeur blanc est couvert 
de sang. Une rouge peinture enlu­
mine entièrement sa figure aux 
méplats anguleux et lui fait un 
pauvre visage inerte de guignol. 
Vraiment, Carpentier est en bois, 
iusqu’à ses cheveux aspergés d’eau. 
Et voilà qu’il donne un coup de 
tète à la statue de bronze, plus vi­
vante que jamais en face de lui.

Sifflet s. Hurlements I.’idolc esl 
cassée. D’un coup, la foule a rejeté 
le fardeau de vague respect qui 
l’opprimait encore. Des femmes re­
gardent Carpentier avec des yeux 
Impitoyables et leurs lèvres se ten­
dent en une moue nerveuse, cru­
elle, une moue qui flaire et qui va 
mordre.

.. Il vaut mieux passer *ur (a 
fin du match, ce sixième .round 
presque scandaleux où Ton Ntt Caf- 
pentier, rageur, fondre sur son ad-

?J
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DES IDEES 
INTERESSANTES 
SONT SOUMISES

M. Harry Tuck. 689 rue B^rri, 
Montréal, a envoyé la très intéres­
sante vignette suivante pour son en­
trée dans le grand concours.

nCuu
1“ Plu*
2rand»*o>f

On Ne Jure . jf 
Que Par Cette Ale/ ^

Pour refaire ses forces, pour aile- 
fier les lourds travaux, pour sentir 
ta Joie de vivre/
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Export c/tfle
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INDIA PALE

Québec, land., 11 sep;. 1922, 
M. le Gérant du Concours de la

Brasserie Frontenac Montréal.
Vous trouverez ci dessous mon 

idée personnelle sur l’opprcciation 
de votre bière Frontenac depuis 
Home au Canada. Espérant avoir 
une chance de pagner un prix, je 
voua en ramcre’o d ivance et je sou- 
hàite succès à tous les concurrents.

LA BIERE FRONTENAC ET LE VATICAU

Sur 1» table du Baiat Pirt 
Kt du personnel romain 
I,« menu peut être au«t*r« 
Ma!» Il n‘e»t pa» Inhumain.

A chaque repa» ün Jour 
On boit de la bière et du eln 
Et de» liqueur» enthcilique» 
Dorment dîne le ertiital fia

On fall aa*ement attire de bière 
D'un breiiTair* »! naturel 
Et d’en aecr d'i»e en tes 
N'a pua nul au temporel..

}
Male ea qui eut bon à Rome 
N', »t pa* péehé à Quebec,
Païenne fl de I» réforme 
Qui eeut noue réduire au aec.

Bien »e (tarder de I'nutranco 
E»t un eecret de eantè 
Aeer la bonne bière Prontaaae 
On entretient ea gaieté.

Perfection 11 faut poursuivre 
Mal» en restant eon«èqu»nt 
Montron» notre uavolr-vlvre 
En buvant de la bière Froatenaa 
Tout en aulvant le Vatican.

Votre humble seèviteur,
PAUL-E. LANGLOIS

51’/j, rue Lavigueur, Québec, P.Q.

Plusieurs des "idées” soumise» se. 
ront puiiliéee de semaine en semai­
ne. 8i vous n’ave* pas encore fait 
votre entrée dans le grand concours 
d'idées de $1,000 de la Brasserie 
Frontenac, defnander nous le» dé­
tail» complet» et une liste des prix. 
Adressez toutes conimuBkatkvns au 
Gérant du Concours. Brasserie 
Frontenac, Limitée. Montréal.
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ANGORA DISCUTE LES TERMES DES ALLIES TTm
L’ASSEMBLEE NATIONALISTE TURQUE RENDRA UNE DECI- 

SION SUR LES TROIS PROPOSITIONS REMISES A ISMET- 
PACHA ~ DANS L’INTERVALLE LA CONFERENCE DE MOU- 
DANIA EST SUSPENDUE —LES TROUPES TURQUES ONT 
ARRETE LEURS AVANCES.

LLOYD GEORGE EXPLIQUE SA POLITIQUE DU LEVANT.

(Dépêches de la nuit.)
La conférence <k- Moudania a été ajournée pour quelque 

lemps et cette fois à la demande des Turcs. Ismet-pacha, le re­
présentant des nationalistes de Turquie, est retourné à Angora 
exposer au parlement les conditions proposées par la France, 
l’Angleterre et l’Italie pour l’armistice gréco-turc. Ces condi­
tions sont passablement rigides et un peuple vainqueur ne sau­
rait les accepter sans mûre réflexion. En effet, les Alliés deman­
dent aux nationalistes ottomans d’évacuer les zones autour des 
Dardanelles et de Constantinople, et de ne fournir qu’un nombre 
assez restreint de gendarmes pour faire l’occupation de la Thra­
ce de concert avec les troupes alliées d’ici la conclusion d’un 
traité de paix. C’est dire que les Turcs ne pourront mettre la 
main sur la Thrace avant des semaines et des semaines. L’una­
nimité des Alliés semble avoir quelque peu intimidé Moustapha 
et ses fidèles.

En Angleterre, l’agitation antiministérielle se continue. Les 
représentants de cinq millions d’ouvriers syndiqués ont deman­
dé, hier soir, la démission du ministère et l’appel à l’électorat 
pour renouveler les Chambres. M. Lloyd George sera-t-il em­
porté par la vague montante? C’est possible, mais il en a vu bien 
d’autres depuis six ans. Toutefois, la crise actuelle est apparem­
ment plus redoutable que les précédentes.

Moudania, 10. (S.P.A.) — îsmet- 
pacha déposera les demandes al 
liées devant l'Assemblée d’Angora. 
Dans l’intervalle, lu conférence est 
ajournée.

Le lieutenant-général Harrington 
et les généraux Charpy et Monibei 
li sont retournés à Constantinople 
où ils attendront la réponse du 
gouvernement d’Angora.

La conférence s’est réunie à trois 
heures, hier après-midi. Les Al 
liés ont présenté leurs trois dénian 
des: retruiit des troupes turques 
des zones neutres, limitation de la 
gendarmerie turque en Thrace et 
non-occupation de la Thrace par 
les Turcs avant la signature d’un 
traité de paix. Il y eut une longue 
discussion sur la question d’éva­
cuation et les divers aspects du 
problème de la Thrace.

Lorsqu’il apparut quTsmet-pa- 
cha n’avait pas le pouvoir néces­
saire pour rendre une décision dé­
finitive sur ces demandes, les de- 
présentants alliés se préparèrent à 
partir.

Moustapha Kémal-pacha se tient 
généralement en contact avec ses 
délégués à Moudania par un fil de 
téléphone qui a été récemment ins­
talle. Ce fil relie Moudania à An­
gora sur une distance de 300 mil­
les. Ismet-pacha parle personnel­
lement à son chef plusieurs fois 
par jour. Il lui fait part des pro­
grès <les négociations et reçoit des 
instructions sur la procédure exac­
te à suivre.

L'impétuosité d’Ismet contraste 
•irangement avec la modération 
froide et calculatrice de Kémal.

LA' SITUATION EST LA MEME

LES KEM AJUSTES AURAIENT 
MOINS DE CONFIANCE

Moudania, 10. (S.P.A.) — Il était 
facile de constater, hier, moins de 
confiance dans le camp kémaliste 
lorsqu’on eut appris qu’il y avait 
maintenant unanimité complète en­
tre les alliés.

I.es délégués grecs se sont ran­
gés du côté des trois puissances al­
liées. Le colonel Mazarakis a infor­
mé le général Harrington que la 
Grèce se conformerait à toutes les 
mesures que recommanderaient les 
généraux alliés. II a aussi assuré le 
commandement en chef qu’en cas 
de nécessité toute l’armée grecque 
en Thrace se rallierait à l’appui de 
la Grande-Bretagne.
INSTRUCTIONS AU GENERAL 

PELLE
Paris, 10. (S.P.A.) Ai. Poincaré 

a envoyé des instructions supplé­
mentaires au général Pellé, naut 
commissaire français à Constanti­
nople, dans le but de Taire dispa­
raître les malentendus qui pour- ! 
raient exister à Moudania noneer-j 
nant la définition des nouvelles ; 
zones neutres et le nombre des gen- j 
darmes turcs qui pourront être en-1 
voyés en Thrace. On s’attend ! 
maintenant à ce que les généraux j 
achèvent rapidement lour tâche à 
Moudania, la plupart des points du 
protocole qui ont été présentés par 
les alliés ayant été réglés.
LLOYD GEORGE ET LE LEVANT

Londres, 10. (S.P.A.) — Le gou-S 
vernement a publié, hier soir, un ; 
rapport sur la conférence que le 
premier ministre Lloyd George a 
tenue, le 21 septembre, t avec les 
ouvriers.

Le premier ministre, en rénon-j 
dant aux protestations des déléga­
tions, dit le rapport, a consacré ! 
son discours surtout à prouver que j 
la politique du gouvernement avait i 

protéger -c clm été identique à celle longtemps pré- \ 
*t entre Haidar et Kadi conisée par le parti ouvrier, à sa-J

voir, la conservation de 1» liberté 
des détroits sous le contrôle de la i 

rvî arrive dans les Darda- Société des nations et la protention i 
♦ *+. • er après-midi. D'autres J des minorités d’Anatolie contre ' 

at attendues durant la i l'oppression turque.
Il regrette que cette politique !

e à suivre parce]

Cosittï otiaople.
I Æm

10. (S.P.A.) —- 
Lw Anglaus ont fait rapport que 
i* sMmtma militaire n’a pas chan­
ge- hmr. Les troupes kémaüstes 
*•* o-jofiaae à occuper des posi- 
âsm* 4ms la tone neutre du côté 

de Constantinople, mais 
pat fait d'autres avances. 

:.jt% ÆfSai* ont débarqué de nou- 
jm~ *----pet pour protéger le che-

S sjrrire portant les (roidstrenm

ro£.$*•* sont attendues 
i«feüî»e, ainsi qu'un transport 
3'ser-c»plaj»*» et une cargaison d’aé-

Quatre mille civils grecs sont par- 
f de Constantinople pour Athè­

nes.

iu<
ait été iinpossibl 
que les Etats-Unis, la France et 
1 Italie ont refusé d’accepter les; 
mandats nécessaires sur ces ré- ' 
gions. I>e premier ministre a pré- ! 
tendu qu’en vertu du pacte d'An- ! 
gora la position des détroits serait 
la même qu’elle était en 1914, alors 
que les Turcs fermaient les dé- !

LONDRES ATTEND DES 
NOUVELLES

Londres. 19. (S.PJL) — Le gou­
vernement attend encore des nou­
velles de la conférence de Moudania 
et le résultat des ordres que Kémal-
pacha aurait donnés de retirer les j ja SOf afin de voir à ce que'les tioi.pt-. turques des zones neutres 1 -,__ia. t>

les Turcs 
Doits: que par conséquent même le i 
contrôle de la Société des nations I 
serait inutile à moins qu’une troupe 
suffisante n’y soit entretenue par

,, | détroits soient gardés neutres. 11 !ou a telles unes nouvelles^ en ces ; a prétendu que le gouvernement 
zones qui pourront être arrêtées. kémaliste n’avait jamais promis 

Le conseil du cabinet a eu peu de ; plus oue garantir verbalement la i 
chose a faire, hier, sauf d’écouter : liberté' des détroits.
~ raPPort de ta mission de lord j “Vous ne pouvez défendre les dé- 
Curzon a f ans et le discuter des troits en lançant un pacte â la face ! 
arrangements provisoires pour une ceux qui cherchent à les violer,” | 
conference de paix au cas où la i a dit Lloyd George, 
onference de Moudania réussirait. I^j rapport fait remarquer que leI! est entendu qu’une partie du 

délai à Moudania a été causée par I 
certaines divergences de mots et ; 
par l’imprécision des instructions ; 
envoyées aux délégués anglais et 
français concernant les lignes pré­
cises pour la fixation des nouvelles j 
limites des zones neutres. On sup- i 
pose que les Turcs profitent de ces j 
divergences provisoires pour éviter ; 
de prendre des décisions définies. 
De plus, il y aurait encore des di­
vergences d'opinion relativement au 
nombre de gendarmes qui auront la 
permission d’entrer en Thrace. 
Néanmoins, on s’attend à ce que ces 
questions soient définitivement ré­
glées. On reste optimiste.

Le conseil national représentant 
lout le parti ouvrier s’est réuni, 
hier, pour étudier toute la situation 
du Proche Orient. 11 a adopté une 
résolution exprimant sa non-con­
fiance dans la politique du gouver­
nement et demandant la démission 
immédiate du gouvernement et 
l’élection d'un nouveau parlement.

refus de référer la question à la 
Société des nations provenait des
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autres nations, non de 1’AIl,^'5t,ei'ff' 
Interrogé au sujet de la liberté des 
détroits, pour savoir s il serait 
question de fortifications aux mains 
cle quelque corps international, le 
premies- ministre a répondu que 
cette décision appartenait à la so­
ciété. 11 a aussi admis qu U n y 
aurait pas d’intervention dans les 
détroits de la part de la Grande 
Bretagne ou d’une autre nation, au­
trement ce ne serait pas l’interna­
tionalisation. *

Sur la question generale, le pre­
mier ministre a réitéré que la po­
litique du gouvernement était d em­
pêcher la guerre de se propager 
en Europe. H prétendit que les 
fortes mesures que le gouverne­
ment avait déjà prises et avait 1 in­
tention de continuer à prendre 
constituaient les meilleurs moyens 
de prévention d’un conflit. i 

M. Lloyd George a nié que le 
gouvernement anglais eût jamais 
fourni des armes ou de l’argent aux 
Grecs. Au contraire, il les a aver­
tis lorsqu’ils sont partis pour Smyr- 
ne qu’ils y allaient entièrement sur 
leur”propre responsabilité et a dit: 
‘‘iNous ne pouvons vous appuyer ni 
en prendre la responsabilité.”

Le premier ministre a déclaré 
que tout ce qu’il faisait était de 
menacer les Turcs et les Grecs pa­
reillement au sujet des zones neu­
tres que les Anglais gardent pour 
les Alliés et qu’il était urgent d’em­
pêcher la guerre de se propager 
en Europe avant la tenue d’une 
conférence de paix. Sa dernière 
observation à la délégation a été la 
suivante: “L’unique chance d’arrê­
ter la guerre est que Kémal sache 
que nous ne nous laisserons pas 
expulser des détroits. S’il le sait, 
il n’y ira pas; s’il croit que notre 
nation est divisée et s’il obtient de 
l’encouragement, il suivra proba­
blement une politique belliqueu­
se.’’
ON VEUT FAIRE DEMISSIONNER 

LLOYD GEORGE
La Gazette de ce matin publiait 

ce qui suit, dans une dépêche spé­
ciale:

Londres, 10. La résolution
adoptée, hier soir, par les associa­
tions ouvrières du Royaume, rela­
tivement à la situation du Levant, 
demandait la démission immédia­
te du gouvernement eâ l’élection 
d’un nouveau parlement comme 
étant les uniques moyens à pren­
dre pour arriver à une meilleure 
solution, non seulement du problè­
me du Levant, mais de toutes les 
antres questions domestiques ou 
extérieures qui affrontent te gou­
vernement.

Le conseil mixte des associations 
ouvrières et du parti travailliste 
représente, dit-on, plus de.cinq mil­
lions de travailleurs syndiques.

Discutant les critiques soulevées 
contre la politique ministérielle en 
Orient par les libéraux indépen­
dants, les unionistes irréconcilia­
bles et les chefs ouvriers, le 7)<u7y 
Chronicle s’exprime de la sorte:

**Ix: premier ministre a l’inten­
tion de prononcer très prochaine­
ment un discours public pour ex­
pliquer le cours des événements 
d’Orient et répondre aux fadétieu-j 
ses critiques qui ont mis sous un | 
faux jour sa politique et les mo­
tifs qui l’inspirent. Ce discours 
aura, croit-on, une grande portée 
sur la situation politique.

'ILe congrès annuel des unionis­
tes n’est pas éloigné. Il aura lieu i 
le 15 novembre, à Londres. On a 
dit dans les milieux des irréconci­
liables que 1rs unionistes pour-1 
raient profiter de .l’occasion pour; 
adopter une résolution majoritai­
re contre la continuation du gou- j 
vernement de coalition. Or, les 
députés unionistes et les organisa- ! 
teurs conservateurs s’opposent à 
toute démarche de ce genre. Sir 
George Younger a déclaré demie-; 
rement qu’il se rangeait du côté du 
premier ministre et de la coali­
tion”.

Le Chronicle est •peu enclin à 
croire que les élections générales 
vont avoir lieu dans un avenir rap­
proché. Gela dépendra des événe­
ments, dit-il.

J.-L. Garvin écrit dans YObserircr 
que M. Lloyd George a eu tort de ! 
trpo compter sur le roi Constan­
tin, de Grèce. Il a choisi la mau­
vaise monture.

DES SECOURS 
AUX SINISTRES

Le gouvernement ontarien fournira $100,000 pour 
venir en aide aux victimes de la conflagration 
— Dix mille personne» à secourir durant l’hiver 
— Le chiffre des morts est actuellement de 42.

Toronto, 10, (S.P.C.) — Le gou­
vernement provincial a promis la 
somme d’au moins $100,000 pour 
venir en aide aux sinistrés de l’On­
tario-nord. Le premier ministre 
Drury a déclaré que le total avait 
été ainsi fixé en chiffres ronds, 
parce que la commission de se­
cours n’a pas encore fait de rap­
port sur d’étendue du désastre.

Le premier ministre a déclaré 
qu’il se «entait justifié, en raison de 
ce qu’il a vu, de faire un don of­
ficiel. Comme à l’occasion des 
feux de 1916, le gouvernement fé­
déral sera invité à contribuer une 
somme égale à celle offerte par la 
province. La demande sera faite 
par la commission de secours.

La constitution de la commis­
sion de secours a formé le. princi­
pal travail de la conférence tenue 
ici, hier après-midi, aux édifices 
du parlement.

Le premier ministre Drury a dé­
claré que ce qui importait c’était 
de voir à des secours permanents. 
On répond assez bien aux exigen­
ces de la situation immédiate, 
mais il y a dix mille habitants qu’il 
faudra aider durant tout l’hiver. 
C’est à ce champ d’activité qu’il in­
vite toutes les bonnes volontés à 
l’approche du froid de l’hiver.

On a décidé de constituer un 
fonds public. La Croix-Rouge con­
tinuera à solliciter les dons, sur­
tout de chauds habits de laine.

L devient de plus en plus néces­
saire d’avoir du fourrage pour les 
bestiaux. M. Manning Doherty, mi­
nistre de l'agriculture, a sôngé à 
l’envoi immédiat de fourrages 
dans le nord. Il a aussi songé à fai­
re transporter tout le bétail sur le 
marché de Toronto et à le rempla­
cer au printemps.

Le général Williams, chef de la 
police provinciale, a envoyé six 
autres agents clans le nord pour 
aider à la surveillance et à l’orga- ) 
nisation des secours.

Ijhûpital de New-Liskeard, un cul­
tivateur aurait vu les murs de la ca­
thédrale s’effondrer sur sa femme 
et sur le jeune Killoraîi.

La liste des morts au nord de 
New-Liskeard est officiellement 
nhiffrée à 32, tandis que celle 
d’Haileybury est de 10, y compris 
le jeune Killoran, que ï’on classe 
parmi les morts. La liste des vic­
times s’allonge. Le Dr Rout ley. di­
recteur de la Croix-Rouge, a dit à 
la Canadian Press que l'on retrou­
verait au moins 75 cadavres.

II faut ajouter à la liste déjà pu­
bliée le nom de Jeanne Marshall, 13 
ans, sourde-muette dont le corps a 
été trouvé sur la terre de son père, 
près d’Heaslip. La mort de 11 per­
sonnes dans un caveau à légumes, 
sur la terre Bond, a été définitive­
ment confirmée. SFarmi les morts 
à Heaslip se trouvent M. et Mme 
Amos Heaslip et deux fils, Joseph 
et Stanley, trouvés à 300 verges 
l’un de l’autre dans un champ au 
sud d’Heaslip.

Une délégation d’hommes émi­
nents d’Haileybury y compris M. 
J.-E. McCuaig, M. Wès. Gordon, le 
juge Hayward, M. George Smith et 
M. J.-A. Legris, ont interviewé S. 
G. Mgr Latulipe, à son bureau, à 
la paroisse St-Hilaire, pour lui de­
mander que le siège épiscopal ne 
soit pas changé en dépit du feu. Il 
a été rumeur que le siège épiscopal 
serait transporté à Cochrane.

Aucune décision n’a encore été 
prise. Tout dépendra de la re­
construction de la ville.

UN HEROS
Haileybury, 10. (S.P.C.) — Ger- 

vais Morleÿ Sutherland a été l’un 
des héros des feux de forêts. Ses 
restes ont été inhumés ici, hier. Du­
rant la matinée de mercredi, il 
combattait les feux à l’est d’Hailey-

QUARANTE-DEUX VICTIMES
Cobalt, 10. — La découverte de 

deux cadavres non identifiés por­
te le total des morts connues dans 
la terrible conflagration de la se­
maine dernière à quarante-deux. 
Il est probable que ces chiffres 
s accroîtront lorsqu'on saura tou­
te la vérité.

Le Dr. F.-W,. Routley, directeur 
de la Croix-Rouge canadienne, dit 
(pie 33 cadavres ont été trouvés 
entre New Liskeard et Charlton et 
11 dans le district D’Hailevbury. 
Deux cadavres trouvés à Heaslip 
ont été identifiés. Ce sont ceux de 
Stewart Mitchell et de Mary Camp­
bell. Autour d'Heaslip uniquement, 
on sait que 18 personnes ont perdu 
la vie. Dans le canton d'Hilliard le 
nombre des victimes esj de huit. I 
n’y a pas eu de changement dans 
le nombre des Victimes à Charlton, 
Il est de six. Lùs pertes matériel­
les sont maintenant évaluées à 
$8,000,(11)6 et plus.

On évalue qu’ènviron 1,000 mai­
sons de colons ont été incendiées 
et que 8,000 personnes sont sans foyer.

Leonard Killoran, 16 ans, dispa­
ru depuis plusieurs jours, aurait 
perdu la vie dans la cathédrale Ste- 
Croix ou près de la cathédrale. 
t> après ce qu’on a dit à sa mère à

secrétaire-archiviste,

(suite de la 7ème page.)

LE SPORT 
AU COLLEGE 

STE-MAR1E

oui
NOUS REPARONS LES

ORNEMENTS D'EGLISE
C»nfi«>-noiu tm réparation* 

d'ornoment* *n enivra d* 
toataa *ortaa. Bati*f*rtion «b-*•!■•.

Tous dssains fournis 
gratia sur demande.

LES OUVRAGES D’ART 
EN CUIVRE, LTKE.94T Banaralnat B. Ul*-J

Samedi, le 7 octobre 1922, l’é- 
quim' du “Ste-Maric”, de concert 
avec celle des “Anciens”, offrait 

! aux parents et amis, une courte 
| mais intéressante joute de crosse. 

De part et d’autre, les passes ra- 
| pides et sûres, les efforts soute- 
j nus, puissamment aidés par un jeu 

d’ensemble souvent merveilleux, 
rendirent longtemps incertaine 
l’issue de la lutte.

Toutefois, l’inclémence de la 
température vint clore de si beaux 
combats laissant nos Ste-Marie 
vainqueurs — ils comptaient 0 
points, et leurs redoutables adver­
saires 5.

Pendant les repos et avant la 
partie, les “Météores” de la "Pre­
mière Division” se mesurèrent 
avec les “Vélox” de la “Seconde" 
— par un résultat de 7 à 0.

voici les alignements de« diver­
ses équipes :
Ancien» Sainte-Marie

P. Fortier... Buts ... P. Lagloire 
R. Fortier.. .Couverts . L. Martin 
P. Lamarre.,Points . L.-P. Hébert 
P. Dionne...Défenses . H. Leroux 
M. Forget,... " J. Lanctôt 
R. Ouimet.. .Centres J. Cousineau 
M..Lambert. Attaques . J. Trudel 
A. Lamarre.. ” . E. Trottior
R. Amyot.. .Int......... H. Loranger
A. Laurendeau Ext, R. Lavery, cpt. 
C.-A. Sylvestre Subs. . R. Laçasse
R. Brossard. ” ............ B. I.efils
P. Bourgeois ” .. Ï.-C. Trempe

” ........ A. Demers
Arbitre, M. Léo Dandurand; ju­

ges des buts. M. Wilfrid Gagnon et 
Jean-Charles Asselin; Chronomé­
treurs. Cléophas-A. Jérôme et Fer­
nand Dazé.

II
Météores (1ère div.) Vclox (2e div.)
J. Baker.... Buts----  J. Pelletier
E. Gagnon.. .Défenses . F. Contant 
G. Lagacé... ” H. Lamontagne 
Y. Pelletier.. ” R. Mathieu 
Y. Brlsset des Nos ” E. Tihodeau
A. Crtiillemrttte ” J.-C. D’Aoust
M.-J. D’Anjou Attaques E, Pelletier 
E. Noiseux.. ’’ J. Loranger 
J. Forget....Int...........  A. Béland
B. Couvrette.Ext. .... R. Bourassn 
L.*J. Bronet.Subs. .. E. Hurtubise

P. Hurtubise 
M C. MncCormick 

Arbitre, Bernard Nadeay; juges 
dca buts, Yvan Caron et Jacques 
Masson.

ConjtH <let )eux\ président, Ro­
bert Lavery; vloe-présidcnt, Léo

Lespérance;
Jean Trudel.

Conseillers. Cléophas-A. Jérô­
me Pierre Liboiron, Fernand Da­
ze, Léonard lîazinet. Orner Amyot 
Bernard Nadeau, Jean-Charles As- 
selin, Robert Lafleur, Massue Me­
nât, Maurice Fortier, Paul Sainte- 
Marie, Lionel Bureau.

MILLER HUGGINS 
RESTERA GERANT

RUPPERT DECLA-
nv-.-V-l11' N’A NULLEMENT 

INTENTION' DE SE DISPEN- 
serdes SERVICES DU PILO­
TE DES YANKEES.
New-York, 10. — Miller Huggins 

sera le gérant des New-York de la 
ligue Américaine en 1923, s’il veut 
garder la charge qu’il occupe de­
puis plusieurs saisons. C’est en subs­
tance ce qu’a dit le colonel Jacob 
mippert, président des Yankees, 
‘’efulant ainsi la rumeur qui disait 
qu Eddie Collin» des Chicago White 
Sox serait le gérant du club local 
I an prochain.

‘Huggins sera le gérant du club 
en 1923, s’il le veut”, a déclaré le 
colonel Ruppert.

Tl y a bien le contrat financier, 
niais cela ne sera pas difficile à 
régler. Les Yankees ne baissent ja­
mais le salaire d’un homme — ils 
1 augmentent. Je ne vols pas qui a 
répandu cette rumeur.

“N’importe quel club aimerait à 
avoir Eddie Collins. C’est un grand 
joueur de bas-bail, mais, ajouta en 
souriant le colonel Ruppert, “Mil­
ler Huggins sera le gérant, s’il le 
veut.”

Le colonel Ruppert ne s’est pas 
montré si affirmatif lorsqu’il a été 
question de la possibilité d’un 
changement important dans l'ali­
gnement des Yankees qui viennent 
de perdre leur deuxième série 
mondiale consécutive. "Nous n’a- 
vons aucun projet de changement 
bien qu’il puisse a’en faire. Mais il 
n'y a pas un homme de l’équipe 
que nous laisserions partir lors 
même que le club serait plus fort. 
Nous avons a augmenter la force 
de notre club. C’est ce qu’Huggins 
dit et c’est ce que Je dis”.

Qn a demandé au colonel s’il se

habitants à évacuer la ville. Avec 
un autre chauffeur il se rendit 
dans la ville pour prendre un voya­
ge vers quatre heures.

Au moment où il en sortait, deux 
fillettes cniaient au secours sur le 
herd du chemin. Les maisons qui 
les environnaient étaient en flam- 
Sutherland sauta Owewf -af etaoin 
mes. La voiture fut arrêtée, 
monter les deux fillettes. Il n’v 
avait plus de place pour lui. Il 
dit au chauffeur de continuer. “Je 
puis me rendre au lac”, nria-t-il. i

Samedi après-midi, ses ossements j 
ont été découverts près de la cathé­
drale et identifiés par les clefs du 
bureau de la Canadian Express 
qu’il portait sur lui. Sutherland 
était employé au bureau des messa­
geries. Il était âgé de 30 ans et ma­
rié. Il était le pèré de trois en­
fants. Sa maison a été complète­
ment détruite.

Les pompiers d’Haileybury ont 
transporté son cadavre de New- 
Liskeard au lieu d’inhumation sur 
un camion nui avait servi à trans­
porter les sinistrés.

AUTRE FAIT
Englehnrt. Ontario, 10. — On a 

rapporté ici Ia mort d’un cultiva­
teur canadien-francais, du nom 
d’Emile Radeau, à Témiscamingue- 
nord, Québec. On dit qu’il s’etait 
rendu à sa grange avec une clef à' 
la main. Tout ce que l’on a trouvé 
est un clef dans les ruines de la 
grange.

proposait de faire quelque marché 
avec “Babe” Ruth. “Nous vendrons 
n’importe quel homme, si nous pou­
vons augmenter la force de notre 
club”, a répondu le colonel Rup­
pert.

“Où se trouve la faiblesse du 
club? lui fut-il demandé.

“Eh bien, nous avons un bon 
club, mais si nous pouvons avoir 
un meilleur homme à n’importe 
quelle position, nous changerons 
alors celui que nous avons si nous 
le pouvons”.

On a demandé si Huggins sc rnp 
portait malade, cela l’empêcherait 
de continuer à être le gérant du 
club. Le colonel Ruppert a répon­
du non à cette question. Huggins 
n’est pas malade, q-t-il dit. Il n’a 
besoin que d’un bon repos.”

Dans les milieux bien informés 
on continue à dire que Ruth su­
bira une discipline sévère. Il n’a 
pas été grand’chose dans la série 
mondiale, au bâton du moins, bien 
qu’il ait fuit un beau sacrifice dans 
In partie d’hier, sacrifice qui n per­
mis de faire entrer un Ynnkee. On 
dit de plus que Ruth paiera non 
seulement pour son travail dans la 
série mais aussi pour son jeu nu 
cours de toute la saison.

Une autre rumeur court que Bob 
Meuse!, qui fut le compagnon de 
Ruth dans la dernière partie de la 
saison, alors que tous doux furent 
suspendus, aura aussi à payer pour 
ce qu’il a fait. Des critiques affir­
ment que Mcusol a été très indiffé­
rent au cours de la série mondiale.

Pour l’oeuvre des
sourds-muets

Mercredi prochain, 11 octobre 
courant, à 3 heures précises, les 
dames patronnesses de l’Institution 
des sourds-muets, 3600 boulevard 
St-Laurent, sont convoquée» à l'Ins­
titution même, (tramways St-Lau- 
rent-Isabeau). Un appel général 
est fait également à toutes les da­
mes et demoiselles qui désirent 
connaître cotte oeuvre et sc dé­
vouer pour elle.

Il y aura conférence par Mgr C.- 
M. LePailleur. La réunion se ter­
minera par 1a bénédiction du T.S. 
Sacrement. '

TELEPHONE ESI 8000 ssæ

Magasins Dupuis
SPECIAL POUR DEMAIN

Fauteuils en Jonc Belge
85 FAUTEUILS tel qu’il- 
lustré, en jonc belge tressé 
à la main; une chaise con­
fortable et solide. Tant 
que le lot durera .. ....

3.90
Chandails pour 

Hommes
300 CHANDAILS laine et 

coton, pour hommes; modèle 
passant par-dessus la tête ou 
genre veston; collet châle ou 
militaire; nuances: gris, 
brun, marron; grandeurs: 34 
à 42. Rég. 2.00, special, 
mercredi .. __ .. .. ,

r
—Au rez-de-chaussée.

PALETOTS IMPERMEABLES
PALETOTS imperméables, pour garçons de 6 à 15 

ans:
Tweed caoutchouté brun 5 Toile caout- C #\A. 
ou gris 8a OO êhoutée noire

5 —Au premier.> • » • •

ETOFFES A ROBES
CROISE POIRET

CROISÉ POIRET tout laine, 54 pouces; en 
noir et marine seulement; un tissu de toute 
beauté d’importation française, approprié 
>our costumes et manteaux. 2 pièces seule­
ment. Valeur régulière 4.50 CÔ 
pour......................................

TRICOTINE
TRICOTINE tout laine, 54 pouces; en noir 

et marine seulement; un des tissus les plus 
çn demande, pour costumes et manteaux. 
Valeur régulière 3.50, pour ^

—Au rez-de-chaussée.

^EDREDONS et COUVERTURES^
COUVERTURES grises 

en laine Union, appro­
priées; pour camps, etc.; di­
mensions^ 30 x 70 pouces; 
pesaiiteu ' 5 Ibs; O TFQ 
la paire.;;,

EDREDONS (conforta-' 
blés) couverts en batiste de 
fantaisie; dimensions pour 
lit double, cha- O OC 
cun........... .. ..

Entresol.

m

LAINE A .49
200 Ibs de LAINE WHEELING CANADIEN­

NE à 2 et 3 brins; appropriée pour tricots. 
Nuances gris et kaki seulement. La 4^

BAS (second) en pure cachemire uni, pour 
dames; nuances de bruyère; très belle quali­
té. Valeurs de 1.25 et 1.50, pour

—Au rcz-de-chaussée. j

La FETE des BONBONS
CHOCOLAT AU LAIT de Co­

wan, Maple Buds et médaillons; 
régulier .60 la lb„ mer- iiO
credi...................................

GRATIS: Un souvenir avec cha­
que achat de chocolats.

—Au rez-de-chaussée.

Jm hoover
Elle BAT - . tout en BALAYANT — tout en NETTOYANT

Chaque ménagère devrait en voir la démons­
tration, durant les quatre derniers jours de no­
tre offre spécialement d’une Hoover à des con­
ditions exceptionnelles:

5.00 C0MPTANT
La Hoover est la meilleure par­
mi toutes les autres. Examinez- 
la, afin de vous rendre compte 
des services qu’elle peut vous 
rendre: elle économise, argent, 
travail et santé. Ne remettez pas 
i\ plus tard. Téléphonez-nous 
aujourd'hui ou venez nous voir 
afin de nous laisser vos nom et 
adresse.

d>jiptifs3Erëffes
M iT1
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